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RESUME 
La présente mission au Brésil axée sur le thème "Bioénergie pour le développement rural" avait 
deux objectifs principaux, la visite d'une réserve extractiviste en situation trés isolée en Amazonie 
occidentale dans le but d' implanter une expérience de terrain et la poursuite des contacts pris au 
cours des précédentes missions. 
La communauté de Roque située à plus d'un jour de trajet (avion et pirogue) de Manaos dans la 
réserve extractiviste du rio Juruà où j'ai séjourné pendant plusieurs jours parait réunir des 
conditions favorables au succés de l'action du prof de Castro (Université d'Amazonie, Manaos). 
Cette dernière vise à réunir les conditions nécessaires à la communauté pour un développement 
(durable) basé sur l' exploitation rationnelle et intégrée des ressources naturelles ( extractivisme). 
Cette action dispose d'un financement de l' ANEEL pour l' année 2000 (Agence Nationale de 
!'Energie Electrique). Visité sur le conseil du prof M. di Lascio, contact privilégié pour cette 
démarche de prospection (Université de Brasilia), ce site parait convenir pour notre première 
implantation de terrain en Amazonie. 
La mission au Brésil a aussi permis de poursuivre les contacts avec des partenaires potentiels et des 
organismes de financement à Brasilia, Manaos et Sào Paulo : représentation de l'Union 
Européenne, Universités de Brasilia et d'Amazonie, CNPT-IBAMA, CNPq, Coopération technique 
à l' Ambassade de France, EMBRAP A, INP A, CENBIO (Centre de Référence en Biomasse du 
Ministère de la Recherche), société Guascor (centrales électriques) ainsi que R. Pasquis, D. Pallet 
et F. Bertin du Cirad. 
Une conférence organisée à l' ANEEL a permis d'argumenter en faveur de la biomasse-énergie pour 
les zones isolées et de promouvoir l' expérience du CIRAD auprès de responsables d'organismes 
gouvernementaux, de chercheurs et d' industriels. Au cours de deux réunions, à l' ANEEL à Brasilia 
avec les principaux partenaires et au CENBIO à Sao Paulo, nous avons pu cerner les domaines 
d' intervention de chaque organisme, ébaucher le réseau de partenariat et discuter différentes 
sources de financement, notamment de l'Union Européenne en attendant la publication des appels 
d' offres. 
Notre participation est prévue dés l' année 2000 dans le cadre de l' action du professeur Castro dans 
la communauté de Roque pour le choix et l' installation d'un groupe électrogène adapté à l'huile 
d' andiroba produite sur place. 
Cette action s'inscrit dans le sillage du colloque "Amazonie" co-organisé par le Cirad en 1998 à 
Montpellier. 
Liste des sigles et abréviations 
ANEEL : Agencia Nacional de Energia Elétrica 
AL URE : Coopération économique entre l'UE et l'Amérique Latine dans le secteur énergétique 
CENBIO : Centro Nacional de Referenia em Biomassa 
CNPq : Conselho Nacional de Desenvolvimento Cientifico e Tecnologico 
CNPT : Centro Nacional para o Desenvolvimento Sustentable <las Populaçoes Tradicionais 
EMBRAP A : Empressa Brasileira de Pesquisa 
FEM : Fonds Français pour }'Environnement Mondial 
FINEP : Financiadora de Estudos e Projetas 
IBAMA : Instituto Brasileiro dos Recursos Renovaveis e do Meio Ambiente 
INCO-DEV : Progr. de recherche, développement technologique et démonstration volet 
international de la recherche de l 'UE 
INPA : Instituto Nacional de Pesquisa da Amazonia 
PCBM : Equipe Physico-chimie des transformations-Bioénergie-Métrologie 
PPG7 : Programa Piloto para Proteçao <las Florestas Tropicais do Brasil 
UAm : Universidade do Amazonas 
UBr : Universidade de Brasilia 
UE : Union Européenne 
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I OBJECTIFS DE LA MISSION 
La mission au Brésil était axée sur le thème "Bioénergie pour le développement rural". Les deux 
principaux objectifs de la mission étaient d 'une part la visite d'une réserve extractiviste en situation 
trés isolée en Amazonie occidentale, dans le but d 'implanter une expérience de terrain, et d' autre 
part la poursuite des contacts pris au cours des précédentes missions afin d 'organiser cette action 
(collaborations scientifiques et financements ; Brasilia, Manaos, Sao Paulo). 
Sur le plan chronologique, la mission au Brésil a été précédée par un passage au Pérou (Lima et 
zone amazonienne) afin de répondre à la demande exprimée par l'ONG Candela Peru sur le thème 
"Amélioration de la qualité de la noix du Brésil"; cette partie de la mission fait l'objet d 'un rapport 
séparé. 
II ORGANISATION 
(cf Programme de mission en Annexe 1) 
La mission au Brésil était co-financée par l' Ambassade de France. Elle a débuté par des visites à 
Brasilia préparées par F. Bertin (Représentant du Cirad) et M. Di Lascio (Université de Brasilia): 
représentation de l'Union Européenne, conférence à l' ANEEL (Agence Nationale pour l'Energie 
Electrique), réunions avec les principaux partenaires (Universités de Brasilia et d' Amazonie, 
CNPT-IBAMA, CNPq, R Pasquis (Cirad-Tera, basé au Brésil), Ambassade de France (J-C. Kholer 
et M. Bernat, Coopération Scientifique). 
La deuxième étape a permis de rencontrer des collègues de l'EMBRAP A et de l' INP A à Manaos 
avant la visite à la réserve extractiviste de Carauari en Amazonie occidentale, accompagné par le 
professeur J. de Castro de l'UAm. Trois jours ont été nécessaires, pour le seul trajet a-r depuis 
Manaos, en raison de l' isolement. 
En fin de mission, le point a été fait à Sao Paulo avec le CENBIO (Centre de Référence en 
Biomasse, Ministère de la Recherche) en présence de D. Pallet (Cirad-PAA/Prosper, basé à 
Campinas) et l' opportunité a été saisie pour rencontrer la société Guascor intéressée par nos actions 
en bioénergie. 
Je tiens à remercier mes collègues F. Bertin, D . Pallet, B . Nouy (Cirad-CP, basé à Manaos) pour 
leur aide notamment sur le plan logistique, ainsi que le professeur M. di Lascio, contact efficace 
pour cette action depuis 1997. 
Mes remerciements s' adressent aussi à J-C. Kholer et M. Bernat del' Ambassade de France pour 
la confiance qu'ils témoignent en co-finançant la mission, au professeur J. de Castro qui a organisé 
ce périple en forêt réussi grâce à sa grande capacité d' improvisation, à la population de la 
communauté de Roque pour son accueil chaleureux, à M. de Freitas, bioénergéticien convaincu 
de I' ANEEL ainsi qu ' à l'IBAMA (R Oliveira) et au Municipio de Carauari (M. Sabà) pour leur 
aide efficace sur le plan logistique. 
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ID IDSTORIQUE ET CONTEXTE DU PROJET 
La présente mission s'inscrit dans la thématique "Utilisation rationnelle des ressources 
naturelles" (énergie et matières premières) de l 'Equipe PCBM (Physico-chimie des 
Transformations, Bioénergie, Métrologie ; Programme Agroalimentaire, Cirad-Amis). 
Aujourd'hui encore la biomasse représente près de 10% de l'approvisionnement énergétique 
mondial, autant que l'hydraulique et plus que le nucléaire. Dans les scénarios de développement la 
biomasse-énergie, principale source d' énergie des PED, reste une composante majeure pendant les 
prochaines décennies alors que dans le même temps ces pays vont contribuer de façon inéluctable 
et significative à l' accroissement de la demande. 
C'est donc un enjeu majeur pour le CIRAD qui dispose à ce titre de compétences lui permettant 
une approche pluridisciplinaire de la transformation et de la valorisation énergétique des agro-
produits. Les filières agroalimentaires consomment de l'énergie et génèrent des co-produits ; 
l' objectif global est de favoriser une meilleure gestion de la biomasse (produits ou co-produits) 
pour satisfaire différents besoins en énergie. Cette thématique bénéficie d'une longue expérience 
de coopération scientifique et sur le terrain. 
Sur le plan scientifique par exemple, la compréhension des phénomènes de combustion dans le cas 
spécifique d'huiles-carburants a fait l' objet d'une conférence pleinière lors du IV Forum des 
Energies Renouvelables à Recife en 1998 qui m'a permis de promouvoir l' expérience du Cirad en 
bioénergie d'une façon générale (Thèses de G. Vaitilingom et N . Chirat) . 
Les essais de terrain de longue durée menés depuis plus de 15 ans constituent autant d'actions de 
démonstration de la faisabilité technique. C'est le cas par exemple pour la filière huile de coprah-
carburant en milieu insulaire : l'action en Nouvelle Calédonie débouche maintenant sur d' autres 
implantations, au Vanuatu et à Fidji. En plus de ses actions en zone sèche (Soudan, Mali), l'équipe 
PCBM souhaite maintenant étendre son champ d'activité en zone humide. 
Une première mission avait permis en 1997 de visiter un site en Amazonie bolivienne, favorable sur 
le plan technique mais dont le contexte politique n' avait pas permis l' implantation d'un groupe 
électrogène alimenté avec de l' huile de basse qualité extraite de noix du Brésil contaminée par la 
moisissure (quatrième choix). 
Le Brésil offre une large variété de situations continentales a priori favorables ainsi qu 'un grand 
nombre d'opportunités de collaborations scientifiques et techniques ; son expérience avec l'éthanol-
carburant dérivé de canne à sucre prouve sa capacité à se mobiliser dans le domaine. Cependant 
dans le cas présent il ne s' agit pas d' appliquer une voie technologique unique sur l'ensemble du 
territoire mais au contraire de mettre au point des solutions adaptées aux conditions locales. 
Le but recherché est le montage d'un réseau de démonstration en milieu réel en association à des 
équipementiers afin de faciliter la dissémination ; la présente mission au Brésil comportait donc 
deux volets, rencontre de partenaires potentiels, techniques ou institutionnels d' une part, recherche 
d'un premier site d' expérimentation sur le terrain d' autre part. 
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IV REUNIONS ET CONTACTS 
(Coordonnées des personnes rencontrées en Annexe 2) 
La mission a débuté par des visites à Brasilia, en premier lieu au professeur M. di Lascio de l'UBr 
qui est notre contact privilégié dans la démarche de prospection de sites favorables à une 
expérimentation de terrain. Le programme de mission avait été préparé en étroite collaboration 
avec F. Bertin, Représentant du Cirad à Brasilia et M. di Lascio, afin d'en assurer le succès, 
compte-tenu du nombre de contacts qui devaient être pris. Les documents de présentation des 
partenaires sont joints à l'Annexe 3. 
IV.1. Principaux partenaires 
- Professeur M di Lascio (Université de Brasilia) 
Le professeur Marco di Lascio, Faculté de Technologie, est spécialisé en génie électrique 
(électrification rurale) . Lors de son récent passage à Montpellier il a visité les laboratoires et le banc 
d'essai moteur du Cirad-Amis et discuté avec les spécialistes des huiles-carburants (G. Vaitilingom, 
A Liennard, P. Lozano, D. Pioch) ainsi que d'autres chercheurs du CIRAD. Ses nombreuses 
missions en Amazonie lui donnent une bonne connaissance du terrain qu' il met à notre disposition. 
C'est lui qui avait demandé le concours du Cirad en technologie des oléagineux et lipochimie dés 
1996 via notre représentant, pour une évaluation du site de Riberalta en Amazonie bolivienne. 
Il est actuellement en mesure de nous conseiller deux sites ; celui situé en Amazonie orientale ne 
réunit pas encore les conditions les plus favorables (annexe 3, projet Equinocio) ; c'est donc la 
visite à la réserve extractiviste de Meio Juruà qui a été programmée. C'est en effet le site qui 
paraissait présenter a priori les meilleures chances de succés en raison de l' état d' avancement des 
travaux du coordonateur, le professeur J. de Castro. 
- Professeur J. de Castro (Université d'Amazonas, Manaos) 
Le professeur José de Castro, d' abord rencontré à Brasilia puis à Manaos, dispose dans son 
laboratoire de génie électrique d'un groupe électrogène de marque DMS (70 KVA) mis à 
disposition par une fondation de l'UBr dirigée par le professeur di Lascio. Ce groupe que j'ai vu 
fonctionner à Guajara-Mirim (Etat de Rondonia) en 1997 avec de l' huile de noix du Brésil est 
actuellement testé avec de l'huile d'andiroba produite sur le campus à l' aide de petit équipement 
en cours de test également (séchoir solaire, presses hydraulique et à vis ; cf planches 1-3 en Annexe 
3). La halle de technologie ainsi équipée peut être utilisée pour la mise au point d'itinéraires 
techniques adaptés au cas de divers oléagineux amazoniens dans le cadre d'une action commune 
avec le Cirad .. L' équipe comprend 3 ingénieurs, un technicien et des thésards. 
- ANEEL, Réunion avec les principaux partenaires (Brasilia) 
Marcos Freitas, responsable pour la diversification des sources d'énergie (hors hydraulique) à 
l' ANEEL (Agence Nationale pour }'Energie Electrique) est convaincu de l'utilité de la biomasse-
énergie au moins pour les communautés isolées, afin de satisfaire la demande domestique mais 
aussi celle du secteur artisanal, actuelle ou potentielle. 
Au cours d'une réunion organisée à l 'ANEEL à l' occasion de mon passage avec les principaux 
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partenaires - ANEEL /M. Freitas , Prof H. Neves Guerra, L. de Aquino ; UBr /Prof M. di 
Lascio ; UAm /Prof J. de Castro ; CNPT-IBAMA /W. Kornexl ; Cirad IF.Bertin et mo-même -
nous avons pu cerner les domaines d' intervention de chacun et jeter les bases d'un plan de travail 
pour l' année 2000 : 
- constituer un groupe de pilotage (CENBIO, UBr, UAm, INP A, ANEEL et Cirad pour l' instant) 
- sélectionner des partenaires supplémentaires en fonction de besoins spécifiques, 
- définir le contenu scientifique et technique 
- réfléchir à l'engénierie du projet avec une approche globale. 
- INPA (Manaos) 
Lors de la mission de 1998, O. Menezes, alors directeur de l'INPA, m'avait invité à visiter le 
centre de recherche. Le projet de centre d'expérimentation en attente de financement de Roland 
Vetter, chargé des énergies renouvelables, convergeant avec celui, plus large, de plate-forme de 
démonstration que nous projetons ma incité à poursuivre la discussion. J'ai donc rencontré 
R.Vetter (spécialisé dans le séchage du bois) et Rejane Moraes Duzat, accompagné du professeur 
J. de Castro et de L. Lima Paredio de l'UAm. 
Les contacts fréquents et les rapports cordiaux entretenus par les deux équipes laissent présager 
une collaboration efficace s'ils doivent intervenir avec le Cirad. A ce propos j'ai aussi posé la 
question relative à la participation de chercheurs de Belem, "l ' autre" centre amazonien important 
en matière de recherche. Bien que la situation de concurrence soit réelle sur un plan général, les 
chercheurs m'ont assuré des bons rapports entretenus avec le Museo Gu el di et l'Université du Parà 
dans le domaine des énergies renouvelables ; une visite à Belem s' impose en 2000. Par ailleurs R. 
Vetter a mentionné qu ' il collabore avec le Cirad-Forêt (J. Gérard). 
R. Moraes, plus particulièrement chargée des biocarburants, et R Vetter sont trés favorables à la 
proposition de réaliser une plateforme de démonstration. Ils proposent le campus de l'INPA pour 
héberger certains équipements et tout ou partie des activités documentation et formation. 
Différents aspects pratiques de la collaboration en gestation ont été abordés, en premier lieu sa 
concrétisation sur le plan formel par la signature d' un accord de coopération spécifique ; il revient 
au Cirad de proposer un texte. 
Il est regrettable que je n' aie pas rencontré le nouveau directeur, Mr Kerr, qui devait prendre ses 
fonctions peu après ma visite. Sa politique en matière de coopération internationale et nationale 
nous aurait éclairé sur les voies à suivre. 
Par ailleurs, hors du domaine bioénergétique au sens strict, les discussions avec son prédécesseur 
laissaient penser qu 'un chercheur français spécialiste de l' étude des produits naturels serait le 
bienvenu. Il faut souligner que les deux aspects sont évidemment liés dans la mesure où nos projets 
visent justement le développement rural en Amazonie en valorisant la biomasse pour la production 
de composés naturels commercialisables et comme ressource énergétique nécessaire à cette 
production et à la population locale. 
Le nom du projet discuté à cette occasion pourrait en effet être le suivant : '1>rojeto Integrado de 
Demostraçao da Bioenergia e Aprovetamento da Biodiversidade na Amazonas". 
- CENBIO (Sâo Paulo) 
En fin de mission, le plan d' action a été affiné avec le CENBIO (Centre de Référence en Biomasse 
du Ministère de la Recherche, Silo Paulo) où les professeurs Roberto Moreira, Suani Coelho et 
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Orlando da Silva ont été rencontrés en présence de D . Pallet (technologue du PAA, Cirad-Amis, 
en poste à Campinas). Sa position au sein du Ministère et en tant qu ' interface entre les organismes 
de recherche et les privés fait du CENBIO un contact privilégié pour le Cirad pour la recherche de 
partenariats. 
Le professeur S. Coelho, Directrice du CENBIO, a renouvelé son souhait de bénéficier du concours 
du Cirad pour compléter la formation d' 0 . da Silva, responsable des activités/huiles- carburants( CV 
résumé en Annexe 2) . Ce dernier sera ensuite bien placé pour nous associer à des actions 
interessantes (organisation de stages, promotion de nos activités) et participer aussi à l' animation 
de projets sur le terrain. Pour faire suite aux deux précédentes demandes de financement faites en 
collaboration avec mon collègue D . Pallet (FINEP/PPG7-UE fin 1998 et Cirad/DESI mi-1999) et 
qui n' ont pas eu le resultat escompté, il a été proposé de renouveler la demande de bourse à la 
DESI du Cirad pour l'accueil d'O. da Silva (cf dossier résumé déposé en janvier 2000 en Annexe 
3). 
Ce stage permettra à O. da Silva de compléter son expérience en matière d'huiles végétales-
carburant diésel (lipochimie et moteurs) et d 'autre part d' acquérir des méthodes d' évaluation de 
l' impact environnemental de plantations de palmier à huile en tant que "puits de C02" . Le concours 
du Programme Palmier à huile du Cirad-CP a été sollicité pour ce deuxième volet. 
Le moment est venu de formaliser la collaboration avec le CENBIO par la signature d'un accord 
cadre. 
IV.2. Autres contacts 
- Conférence à Brasilia 
Une conférence à caractère scientifique et technique orgarusee à l' ANEEL m'a permis 
d' argumenter en faveur de la biomasse-énergie pour les zones isolées et de promouvoir les résultats 
et l'expérience du CIRAD (résumé en Annexe 3). Le long débat qui a suivi a été la source 
d' échanges fructueux avec des responsables d ' institutions gouvernementales, des chercheurs et des 
industriels . 
- Représentation de l'Union Européenne (Brasilia) 
MM K. Bell, Premier Secrétaire venant de prendre ses fonctions, et E . Delaunay Belleville, 
Responsable pour }'Environnement, ont paru intéressés par nos actions pour leur orientation 
résolument appliquée en raison de l' implantation sur le terrain mais aussi pour la constitution d 'un 
réseau qui est proposée par le Cirad sous la forme d 'une plate-forme de démonstration multi-sites. 
Les retombées des précédentes aides accordées par l'UE sur les aspects environnement et 
développement rural sont en cours d' évaluation : nos botes ont souligné le fait que la faiblesse de 
l' impact plaide en faveur d'une réflexion en vue de mieux cibler ces aides, en particulier afin 
d' éviter le cloisonnement thématique qui s' est avéré être préjudiciable et pour localiser les 
expériences dans un contexte technique, socio-économique et environnemental donné. Sur ce plan, 
tout comme le Cirad, Mr Bell est intéressé par les conditions rencontrées en réserves extractivistes. 
Il nous informe par ailleurs qu 'un bureau va être ouvert prochainement à Bruxelles pour 
coordonner la coopération énergétique en Amérique Latine. 
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Les actions en projet pourraient être financées dans le cadre des appels d ' offres ALURE et INCO 
de l'UE, mais aussi par le FEM auquel la France contribue à hauteur de lOMFF. Ainsi le PPG7 
(PDA) finance de petits projets de démonstration pour l'exploitation des ressources naturelles de 
façon durable ( 4 échéances annuelles ; cf Remunda Montero ) . En réalité le programme a plus 
contribué au test de solutions alternatives qu' à de véritables actions de démonstration. Nos projets 
devraient donc être bienvenus. 
Le PPG7 a par ailleurs monté quatre "réseaux extractivistes" avec l'IBAMA, dont une usine de 
conditionnement de la noix du Brésil (contact Rafael Pinson). Il existe aussi la ''Boisa Amazonica" 
gérée par l' IBAMA dont le but est de faciliter le rapprochement d' importateurs potentiels 
(7MECU). 
- Ambassade de France 
En fin de séjour à Brasilia le point a été fait avec MM J-C. Kholer et M. Bernat, respectivement 
Attaché pour la Coopération Technique et Attaché pour la Science et la Technologie, en présence 
de F. Bertin et M. di Lascio, afin d ' exposer de façon détaillée le contenu de nos projets, de préciser 
l' ambition et le rôle du Cirad et examiner différentes voies de financement. 
- Autres contacts à Brasilia 
Par ailleurs j 'ai souhaité discuter avec René lturra, spécialiste en politique énergétique du CNPq 
rencontré à Recife en 1998, qui est prêt à participer à la coordination des actions, par exemple pour 
les contacts avec les organismes de financement. R. lturra, a expliqué qu ' en 1982 le gouvernement 
brésilien avait basé sa politique de R&D dans le secteur de l'énergie sur un prix du baril de pétrole 
à 60$US/t à l' horizon 2000. Dans le contexte actuel du baril bien au-dessous de ce prix, seules sont 
subventionnées les alternatives énergétiques susceptibles d ' apporter aussi une solution à des 
problèmes sociaux. 
Il intervient dans PRONAF et PROCERA (4MUS$) qui visent respectivement à stimuler l' agro-
industrie familiale et la mise en oeuvre d' énergie alternatives dans l'agro-industrie en substitution 
du pétrole (solaire, gazification). 
Richard Pasquis (CIRAD-Tera, en poste à Brasilia) à fait part de sa disponibilité pour aider nos 
projets en tant que géographe spécialiste del ' Amazonie, dés la recherche de financements . 
- EMBRAPA (Manaos) 
Roberto de Moraes Miranda et son jeune collègue Ricardo Moura, ingénieurs au centre de 
recherche de Manaos, ont implanté deux expériences "huile de palme-carburant", l' une sur la 
station de recherche de rio Urubù (où intervient notre collègue B. Nouy, généticien du Cirad-CP), 
l' autre dans la communauté de Boa Uniào proche de la ville de Presidente Figuereido. La station 
de recherche sur le palmier à huile qui abrite la première expérience dispose d 'une unité 
d' extraction d'huile et d'un groupe électrogène (marque DMS, SOCV) récemment acquis mais les 
multiples difficultés d ' organisation (notamment du marché) ne permettent pas la récolte des régimes 
et l' approvisionnement en huile ; l' expérience est donc suspendue. 
Il ne m'a pas été possible de visiter le deuxième site malgré le souhait exprimé lors de la préparation 
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de la mission et l'intervention de mes collègues généticiens B. Nouy et E. Barcelos. 
R. Miranda rencontre des difficultés qu ' il attribue à la filtration insuffisante de l' huile de palme. 
Cette dernière est en effet utilisée brute "sortie d'usine", seulement décantée au cours du stockage' 
Ce traitement de choc infligé au moteur est justifié par le fait que les chercheurs veulent réaliser des 
plantations de palmier à '\location environnementale" - pour le piégeage du C02 / effet de serre 
et dans une moindre mesure pour la réhabilitation de sols dégradés - en sus de l' aspect énergétique 
pour le développement rural . 
Il souhaitent donc minimiser le traitement du biocarburant afin de pouvoir faire fonctionner les 
moteurs en zone trés isolée, dans un environnement technologique précaire. Ils attendent donc 
l' aide du CIRAD pour trouver le système de filtration le plus simple possible et d 'une façon plus 
générale ils sont à la recherche d' une unité d' extraction adaptée au contexte (quelques hectares 
de palmier à huile soit une production de 50-100 t d'huile/an). 
R. Miranda base la viabilité économique de telles actions sur l' existence de la taxe CCC, "conta de 
compensaçào .de carburantes", payée par les centrales hydrolélectriques aux centrales isolées 
fonctionnant au fuel via l' ANEEL. La CCC pourrait financer chaque unité (plantation et atelier 
d' extraction d'huile) de façon à permettre un approvisionnement compétitiflorsqu' elle aura disparu 
en 2013. Cette orientation qui concernerait tout de même plus de 10 millions d 'amazoniens mérite 
une réflexion plus approfondie qu' il n' a pas été possible de mener au cours de l' entrevue. 
Il est pour l'instant envisagé de communiquer les coordonnées d' équipementiers susceptibles de 
fabriquer le matériel recherché aprés discussion au sein de l' équipePCBM ainsi qu ' avec J-M. Noel, 
technologue des filières oléagineuses du Cirad-CP. Nos collègues brésiliens souhaitent aussi 
bénéficier d'une aide financière du Cirad pour acquérir de l'expérience en technologie des 
oléagineux (type bourse hors champ). L 'opportunité et la mise en oeuvre de cette action de 
formation qui ne pourrait pas être localisée en France sera discutée avec mes collègues B. Tailliez, 
Chef du Programme Palmier à huile. Cette équipe de l'EMBRAP A ne parait pas avoir de contacts 
suivis avec les autres chercheurs bioénergéticiens rencontrés à Manaos. 
- Société Guascor - Sâo Paulo 
L'opportunité a été saisie pour rencontrer 1 van Leite Marimon, de la société Guascor (équipements 
électriques et gestion de centrales) rencontré à l' issue de la conférence à 1' ANEEL la semaine 
précédente. Il est séduit par la diversité de l' expérience du Cirad et sa double approche, recherche 
en laboratoire et application sur le terrain. 
En conséquence 1. Marimon propose au Cirad d' implanter des essais pilotes de production 
d' énergie électrique sur le site d' une centrale existante alimentée au fuel , qui deviendrait alors un 
centre de traitement polyvalent. L ' activité économique serait basée sur la collecte des déchets et 
co-produits et la vente d'énergie. Cette proposition pourrait évidemment s'intégrer au projet global 
du Cirad-Amis décrit aux paragraphes précédents. 
Guascor a équipé et gère 900MW d'origine thermique dont 128 MW provenant de petites 
centrales, correspondant à une population de 700.000 habitants. 
Guascor vise la récupération à des fins énergétiques d'une grande diversité de biomasse susceptible 
de tomber dans le champ d' application de technologies connues au Cirad : 
- biodigesteurs 3MW (étudier le lavage du H2S avec Cirad-CA), 
- gasification (étendre notre expérience/balle de riz aux résidus de scierie et des IAA), 
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- craquage catalytique IMW (recyclage de lubrifiants usagés notamment). 
Sur ce dernier thème, il faut préciser qu'il s'agit de la première demande depuis l' arrêt de nos 
travaux il y plus de 10 ans, faute de demande justement. L'agroalimentaire trouve aussi sa place 
dans ce projet (huiles de friture usagées) et Guaspor souhaite notre intervention pour valider un 
procédé qui lui est proposé par un chercheur brésilien. 
Les modalités de collaboration ont été discutées dans leurs grandes lignes avec notre interlocuteur. 
Guaspor financerait le coût réel de la recherche au Cirad (salaires compris), sans y intégrer l' apport 
intellectuel du fait de nos résultats antérieurs, ni de bénéfice. En contrepartie, le cas échéant, elle 
achèterait une licence d'exploitation au Cirad sans clause d'exclusivité et le rémunèrerait en 
fonction de la quantité d'énergie produite. Ce contact vient compléter ceux déjà pris dans le 
domaine avec d'autres équipementiers brésiliens (PROMAK, KOBLITZ). De plus, cette société 
est la filiale d'un groupe espagnol que nous avons interêt à connaître compte-tenu des perspectives 
supplémentaires ouvertes pour l'obtention de financements européens. Une visite sera programmée 
en 2000. 
V VISITES SUR LE TERRAIN 
- IBAMA (Carauari) 
La création de réserves extracttvtstes (7 actuellement) est une réponse du Ministère de 
! 'Environnement aux attentes des milieux écologistes et des populations locales face à la disparition 
de la forêt amazonienne à cause de l'exploitation du bois ou de l' implantation d' activités 
agropastorales dans des conditions fortement critiquées. 
C'est l' IBAMA (institut brésilien de l' environnement et des ressources naturelles renouvelables) 
qui en est gestionnaire avec le CNPT (centre national pour le développement durable des 
populations traditionnelles) . Deux personnes de l' IBAMA ont été rencontrées au cours de la 
mission, W. Komexl (microéconomiste basé à Brasilia) et Rosinaldo Oliveira (responsable de 
l' antenne de Carauari). 
La réserve de Carauari nous a été proposée par le professeur di Lascio car elle paraissait présenter 
a priori les meilleures chances de succés en raison de l' état d' avancement des travaux du 
professeur J. de Castro. Ce dernier était chargé de l' organisation de la visite ("expédition" serait 
plus approprié), en particulier pour l' obtention de l'autorisation de séjour en réserve extractiviste 
délivrée par l' IBAMA, la mise à disposition d' une embarcation rapide et d'un pilote par la 
Municipalité de Carauari. 
- Présentation de la réserve extractiviste de Meio Juruà (Carauari) 
La ville de Carauari située à deux heures d' avion à l'ouest de Manaos possède une population 
d' environ 20. 000 habitants et subit un déficit chronique d'emplois. Crée en 1987, la réserve de 
Carauari accessible en 5 àl5 heures de bateau en amont de la ville en rive droite du rio Juruà 
s' étend sur une superficie de 250.000 ha environ pour un primètre de 350 km. L'essentiel des 
données sociales, physiques et forestières figure à l'Annexe 4). La population de la réserve est 
d' environ 2500 personnes dont 42% ont moins de 3 0 ans. La production de la réserve vise à assurer 
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ses propres besoins alimentaires (manioc et banane). La culture et la fabrication de la farine de 
manioc qui ne sont pas mécanisées, occupent une part non négligeable de main d ' oeuvre (planches 
de photographies 4-5 en Annexe 4) . 
- Séjour à la communauté de Roque 
Située à 5 heures de pirogue de Carauari, la communauté de Roque est le site d' une action récente 
coordonnée par le prof de Castro de l 'UAm, intitulée "Huile végétales pour la production 
d'énergie et la valorisation de la biodiversité dans les communautés isolées de la réserve 
extractiviste du rio Juruà" (cf résumé du projet, Annexe 4) . 
Cette communauté de 250 habitants, pour moitié agés de moins 10 ans, bénéficie seulement du 
programme d' alphabétisation (3 instituteurs payés par la municipalité de Carauari) et d 'un poste 
de santé ouvert épisodiquement. L ' alphabétisation des adultes et le planing familial sont les deux 
domaines d' action prioritaires. 
La communauté vit pour l' instant presque en autarcie (chasse, pêche, cueillette) et dans des 
conditions extrémement précaires. En cas "d 'urgence grave", une liaison radio est possible avec 
la ville mais j ' ai constaté à quel point la notion de gravité des habitants diffère de la mienne. Les 
habitations traditionnelles "ribeirinhas" en bois brut et toit de palmes possèdent en général une seule 
chambre pour 8 à 12 personnes et sont dépourvues de sanitaires et d' eau courante. L ' eau de 
l' igarapé (ruisseau) sert à tous les usages. 
La production de farine de manioc qui constitue l' unique source de revenu (estimé à R$ 25-60 par 
famille/mois, moins de 200FF) est échangée avec le "regaton" (courtier et bateau-épicerie) pour 
s' approvisionner en café, sucre, huile, lait et carburant diésel, ce dernier servant depuis peu de 
temps à la production d'électricité de 18 à 21 h. 
J'ai pu discuter avec les habitants au cours de la réunion de présentation à laquelle 60 adultes ont 
participé (soit un taux de 50% ; planche 6) mais aussi, librement, dans le village. Ces derniers sont 
trés ouverts aux changements proposés par J. de Castro, qu ' ils considèrent comme un vecteur de 
progrès et parait possèder leur entière adhésion. 
- Autres communautés visitées 
La réserve au sens légal compte 13 communautés en rive gauche et leur éloignement le long des 
berges du rio Juruà (plus de lOh de bateau) est l'un des obstacles majeurs à l' organisation 
d' activités communes. D ' autres communautés qui font face en rive droite, donc hors réserve, sont 
situées sur des terres n' appartenant pas forcement aux habitants ; les propriétaires leur sont même 
parfois inconnus. 
Les visites effectuées avec l' embarcation mise à notre disposition par la municipalité m' ont permis 
de mieux connaître la richesse de la forêt et notamment les différentes espèces oléagineuses locales 
(murumurù, uricuri, açai, tucumà, patauà, jauari, bacabà, buriti ... ; cf planches 7-8). 
Ainsi il existe face à la communauté de Roque une forte densité de Carapà guianensis (andiroba) 
qui s' étend sur plus de 2 km de rive et plus de 3 h de marche vers l' intérieur (de l' ordre d 'un (!emi 
milion d' arbres) . La distance d ' exploitation vers l' intérieur serait bien sûr fonction de la 
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rémunération, donc du marché qui pourra être trouvé. D 'après les repérages effectués par 
l' ingénieur forestier Luis de Aquino rencontré à Brasilia, la densité serait d' environ 800 sujets/ha 
et la zone est fertilisée chaque année par depôt de limon (adoba) en période d'innondation. La 
production de l'andiroba débute vers 2-3 ans et se poursuit pendant une vingtaine d' année. 
Les communautés visitées - Bauatà située en rive droite à 3h en amont de Roque, au confluent du 
rio du même nom, 18 familles (environ 200 personnes) ; Born Jesus, située aussi en rive droite; 
Sào Francisco ainsi que plusieurs groupes de 3-4 habitations - paraissent fonctionner comme celle 
de Roque avant l'action du professeur Castro. 
- Projet du Professeur de Castro 
Cette action qui a débuté sur le terrain en 1998 vise à réunir les conditions nécessaires à la 
communauté pour un développement (durable) basé sur l' exploitation rationnelle et intégrée des 
ressources naturelles de la communauté : 
- valoriser les produits de l' extractivisme (huiles végétales ou essentielles, objets en bois, poisson, 
latex, plantes médicinale) au benéfice des locaux 
- créer une activité d' élevage utilisant les tourteaux et autres co-produits 
- assurer la formation de la main d ' oeuvre locale pour ces activités 
- favoriser l' émergeance d'une structure coopérative pour la commercialisation des produits 
- intégrer à la planification des besoins énergétiques de la région les notions de préservation de la 
biodiversité et de stockage du C02 
- favoriser l'autosuffisance et organiser l' action de façon à en faire une vitrine en vue de sa 
duplication 
- contribuer à la connaissance scientifique et à l' innovation technique dans le but de favoriser la 
gestion durable de la forêt tropicale humide. 
Le projet s' adresse d' abord à la communauté de Roque qui est le lieu privilégié pour débuter 
l' action mais ne s'y limite point ; les ressources naturelles n' étant pas réparties de façon homogène 
entre les différents villages il est préférable de miser sur la complémentarité. Roque pourrait jouer 
le rôle de centre de transformation et d' expédition en raison de sa relative proximité de la ville. De 
plus l' augmentation du niveau de vie à Roque seulement induirait une migration interne susceptible 
d'effets pervers prévisibles. En effet la population n' est pas sédentarisée et les déménagements trés 
faciles même avec une simple pirogue. 
Premières réalisations. La première réalisation, au résultat spectaculaire, sur financement modeste 
du CNPq/ Programme Tropiques Humides a été l' électrification de la communauté de Roque avec 
un groupe fonctionnant au gazole. 
Par ailleurs deux bâtiments ont été construits afin d' habriter les diverses activités et héberger les 
visiteurs et participants extérieurs (environ 200m2) : 
- Nelson Lacerda, titulaire d' une maîtrise de chimie et co-financé par la municipalité de Carauari, 
assure l' alphabétisation des adultes et va participer à la valorisation des ressources naturelles 
(collecte d' échantillons en forêt, production d'huile ... ) . 
- Albaneira Araujo Pefia, jeune ingénieur agronome, réside aussi en permanence à Roque. Elle est 
chargée d' organiser les activités agricoles (défrichement afin de libérer les surfaces nécessaires, 
réalisation de vergers familiaux, pépinière, petit élevage). 
11 
- Lindoneide Lima Paredio séjourne une semaine par mois à Roque afin de réaliser des enquêtes 
dans le cadre de la préparation d'une thèse en socioéconomie. 
Atelier de production. L 'un des deux batiments nouveaux est destiné à habriter provisoirement le 
stockage des graines et les équipements de transformation des produits collectés en forêt (cf 
planche 9) : 
- un réchauffeur (70 °C ; 1 OO kg/h), 
- deux broyeurs (500kg/h, 3 CV ; 1200 kg/h, 5 CV), 
- une presse à vis de 3,5 CV d'une capacité de 60kg de graines/h, 
- une presse manuelle (30 t de poussée, -50 l/8h) 
- un séchoir solaire construit à proximité. 
Projets pour 2000. La suite du financement est assurée par l' ANEEL à partir del ' an 2000 (240. 000 
R$) . La réalisation d' installations sanitaires est en cours (fosses septiques, forages) . 
D 'autres réalisations sont programmées pour l' an 2000 : achat d'un groupe électrogène adapté aux 
huiles-carburants, acquisition d'une presse de 200kg/h de capacité, aménagement d'une scierie, 
amélioration du réseau électrique, organisation de la collecte de graines d' andiroba, de la 
production d' huile et de l' exportation des produits . 
- Participation du Cirad 
L 'UAm souhaite la participation du Cirad pour les aspects technologiques (bioénergie, technologie 
des oléagineux, étude des propriétés et débouchés des produits extraits) mais aussi pour 
accompagner le projet sur le plan socio-économique. 
Compte-tenu du dynamisme du prof de Castro, le Cirad a intérêt à participer au projet pour de 
multiples raisons : 
- Mise en place du partenariat avec plusieurs organismes brésiliens (incontournables) associés au 
projet (INPA, IBAMA, CENBIO, ANEEL, etc) 
- Situation en zone protégée des "aléas du foncier brésilien" (réserve extractiviste) 
- Financement assuré pour 2000 
- Intégration possible des différentes approches, technologie agroalimentaire, bioénergie, 
développement rural, socio-économie, environnement 
- Première expérience utilisable sur d' autres sites. 
L'implantation sur d' autres sites sera facilitée par la forte motivation du prof Castro qui a su 
constituer une équipe pluridisciplinaire, la motiver pour accepter de vivre dans des conditions 
difficiles et trouver des subsides indépendemment du Cirad. 
Notre participation s' intègrerait en effet dans le cadre plus vaste d'un projet multi-sites du Cirad 
qui comprendrait un centre de démonstration et de documentation, probablement localisé à l' INP A 
à Manaos. Les contacts ont été pris avec R. Wetter et R. Moraes, responsables des projets en 
bioénergie à l 'INP A, ainsi qu' avec leurs homologues del 'EMBRAP A à Manaos, R. Miranda et R. 
Moura. L ' ingénierie du projet est à l' étude avec le CENBIO et le prof Di Lascio, ainsi que 
différentes solutions de financement (UE, PPG7). 
Pour l' année 2000 il est prévu d' effectuer deux missions qui auront pour objectifs de faciliter le 
montage du projet (accords de collaborations, aides financières), de suivre l'action du professeur 
Castro (conseil pour l' achat du groupe électrogène (40 KVA) et son adaptation) et de poursuivre 
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la prospection (équipes de recherche de Belem, sites sur le terrain). La participation du Cirad (CV 
de L. Paredio en Annexe 2) comporte aussi un volet formation destiné à aider nos collègues de 
l'UAm à préparer leur thèse (CV de L. Paredio en Annexe 2), une étude de laboratoire afin 
d'évaluer la qualité du ou des produits de l'extractivisme proposés par nos collègues brésiliens et 
la prise de contacts en Europe pour faciliter la commercialisation. 
VI CONCLUSIONS, PERSPECTIVES 
La mission au Brésil a permis des avancées décisives dans les deux directions projetées, contacts 
avec les partenaires potentiels et recherche d'un site d'expérimentation sur le terrain. 
Sil ' isolement est une condition nécessaire pour une véritable expérience de terrain (démonstration) 
dans ce domaine, en pratique c' est aussi un obstacle à cause des problèmes de transport 
(implantation, suivi) . Il s'agit donc de trouver un juste équilibre et des partenaires motivés. 
Les essais de l 'EMBRAP A en cours avec de l'huile de palme méritent notre intérêt, mais il ne 
semble pas que la station de rio Urubù où intervient le Cirad-CP soit un bon choix pour héberger 
le centre de démonstration que nous avons en prajet. En effet cet organisme éprouve déjà des 
difficultés pour organiser la production d'huile depuis plusieurs années, malgré l' existence d'une 
huilerie de construction récente et d'un groupe électrogène polycarburants. De plus, les problèmes 
d'accès par la piste en période de pluie ne permettent pas une visite aisée avec des décideurs alors 
que le site est de toute façon en "environnement contrôlé" qui ne correspond donc pas à notre 
attente pour un véritable essai de terrain en milieu réel. 
Située à un jour et demi de trajet à l' ouest de Manaos, en réserve extractiviste, la communauté de 
Roque quant à elle est le site d'une action récente coordonnée par le Prof de Castro de l'UAm 
"Huile végétales pour la production d 'énergie et la valorisation de la biodiversité dans les 
communautés isolées de la réserve extractiviste du rio Juruà", disposant d'un financement pour 
des réalisations concrètes (groupe électrogène, presse à huile) . La communauté vit presque en 
autarcie et dans des conditions précaires. Par sa situation et la motivation de la population, ce site 
parait réunir des conditions favorables et l'UAm souhaite la participation du Cirad pour les aspects 
technologiques (bioénergie, technologie des oléagineux, débouchés des produits extraits) mais aussi 
pour accompagner le projet sur le plan socio-économique. 
Le Cirad a intérêt à s' associer à cette action en Amazonie, constituant ainsi une première expérience 
dans la région susceptible de s' intègrer dans le cadre plus vaste du projet multi-sites qui nécessitera 
plus de temps pour sa mise en place. 
D'autres sites correspondant à des situations variées sont aussi en discussion et seront visités au 
cours de la prochaine mission. Dans chaque cas, conformément à notre démarche d'approche 
intégrée, études socio-économiques et techniques permettront de cerner les conditions les plus 
favorables ( extractivisme et bioénergies) pour un développement durable, finalité du projet global. 
Dans son ensemble le projet du Cirad et de ses partenaires "Projeto Integrado de Demostraçâo 
da Bioenergia e Aprovetamento da Biodiversidade nas Amazonas" comprendrait donc d'une 
part une plate-forme de démonstration et documentation d'accés aisé et d' autre part des actions 
sur le terrain en milieu réel sur lesquelles s' appuierait sa crédibilité. 
Les contacts ont été pris avec les responsables des bioénergies à l' INP A à Manaos qui proposent 
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de localiser la plate-forme sur leur campus, il reste maintenant à connaître la position de son 
nouveau directeur et à nouer le contact avec le Museo Gueldi et l'Université du Parà à Belém. 
Néanmoins à l'issue de la mission, le réseau de partenariat est maintenant ébauché après les 
contacts avec le CENBIO, l' ANEEL, l' IBAMA et les universités de Brasilia et d' Amazonas. Par 
ailleurs, les contacts pris avec des équipementiers laissent envisager un partenariat industriel qui 
viendrait cautionner le réalisme du projet. 
En fonction des besoins les activités de la plate-forme de démonstration seraient étendues à 
l'obtention ou au test d' autres types d'huiles, aux carburants formulés (huile/éthanol), à la 
transformation en esters éthyliques (éthanol de canne à sucre), au craquage catalytique (seul 
procédé susceptible d'alimenter tous types de moteurs essence et diesel sans aucune modification). 
D 'autres types d'énergies renouvelables pourraient évidemment y être testés ( co-produits de scierie 
et de l' industrie agroalimentaire. 
Par comparaison aux actions en milieu réel, l'accés aisé de la plate-forme en faciliterait donc la 
visite pour les .décideurs alors que les premières constitueraient la validation sans laquelle le projet 
n'offiirait aucun intérêt. La proximité de laboratoires spécialisés dans l' étude des produits naturels 
viendrait faciliter la valorisation de la biodiversité pour la mise sur le marché de produits 
alimentaires ou d'additifs. 
Le projet global pourrait être géré conjointement par le Cirad et le CENBIO qui se propose comme 
coordinateur brésilien. Le CENBIO, centre de référence au niveau fédéral, facilitera notre 
implantation en s'appuyant sur des agents du Cirad en poste au Brésil (expatriés actuels, nouvelle 
expatriation le cas échéant) et sur des partenariats (privés ou collectivités) selon la démarche 
adoptée dans le cas des milieux insulaires (Pacifique Sud). Sa participation en qualité de 
coordonateur permettrait au Cirad de compléter son expérience, en accompagnant les actions 
projetées dans la région amazonienne, champ d' investigation extrêmement riche et diversifié, dont 
les retombées sont attendues pour les populations locales mais aussi pour le secteur industriel 
(équipementiers, agroalimentaire, cosmétique). 
Dans l' immédiat, deux jeunes chercheurs candidats à une bourse pour un séjour de deux mois à 
Montpellier ont été sélectionnés (CV en Annexe 2). Les domaines ciblés (plantations de palmier 
à huile-puits de C02, technologie des huiles-carburants ; socio-économie et bioénergie) sont 
prioritaires pour les deux partenaires CENBIO et UAm (à la date de rédaction du rapport les 
dossiers ont été soumis à la DESI du CIRAD). Ces actions de formation correspondent à 
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ANNEXE 1 
PROGRAMME DES VISITES 
*jeudi 25/11/99 
- arrivée à Brasilia (vol de nuit depuis Lima) 
- entrevue avec M. Di Lascio 
- réunion avec F. Bertin, R. Pasquis, R. Iturra 
* vendredi 26/11/99 
- visite à la délégation de l'UE 
- conférence à l 'ANEEL 
- réunion avec les partenaires à l 'ANEEL 
* samedi 27111199 
- bilan des démarches avec F. Bertin et M. di Lasio 
- départ pour Manaos 
* dimanche 28/11/99 
- préparation de l'expédition en réserve avec J. de Castro 
- rencontre de chercheurs de l 'EMBRAP A 
* lundi 29/11/99 
- essais de presse à l'Université d' Amazonas 
- vol Manaos-Carauari 
- formalités avec l 'IBAMA 
- préparation du trajet (carburant, vivres) 
* mardi 30/11/99 
- trajet en pirogue Carauari-Roque 
- réunion avec l'équipe de J. de Castro 
- réunion avec la population 
* mercredi 01/12/99 
- Visite du jardin pédagogique-pépinière 
- visite de l' atelier d'extraction d'huile 
- discussion projet/ thèse de N. Pareidio 
* jeudi 02/12/99 
- visites en pirogue (Bauatà, Born Jesus) 
* vendredi 03/12/99 
-retour vers Carauari et Manaos 
* samedi 04/12/99 
- réunion avec R. Wetter, R. Moraes, INPA 
- bilan avec N. Paredio et J. de Castro 
* dimanche 05/12/99 
- vol Manaos-Sao Paulo 
- trajet Sao Paulo-Campinas 
* lundi 06/12/99 
- visite à la société Guascor 
- réunion au CENBIO 
- départ vers Paris 
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COORDONNEES DES PERSONNES RENCONTREES 
Ivan Leite Marimon 
Gerente de Vendas 
Rua Viradouro, 63 - cj . 52 
04538-110 ltaim Bibi Sao Paulo S 
vendas@sp.guascor.com.br 
Tel:(011)822-3040 R. 105 
Cel:(011 )9622-6112 
Fax:(011 ) 866-5237 
p 
Roberto de Moraes Miranda 
Pesquisador 
•*• • * 
* • 
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Projetos, Engenharia e Comércio Ltda 
JOSÉ ROBERTO MOREIRA 
Diretor Executivo 
Rua Francisco Dias Velho, 814 
CEP 04581-001- Sao Paulo/SP 
Tel. : (011) 5311844 
Tel./ Fax: (011) 535 307~ 
E-mail: bun2@tsp.com.br 
• CPAA 
Rodrigo O. Moura 
Engenheiro Mecân ico - CREA 583 -AP 
Pesq isador - Bolsista/CNPq 
Rod. AM-010, Km 24, C. P. 31~. 69.011-.970, Manaus-AM 
TelelOne Comercial: (092) 622-2012, R: 288, Fax (092) 232-8101 
{092) 822-1100 
?a"~ 9'e~u:nay Yfe?Zvi~ 
ASSESSOR TÊCNICO MEIO-AMBIENTE 
UNIAO EUROPÊIA 
DELECACAO DA COMISSAO EUROPÊIA 
SHIS QI 7 • BLOCO "A" 
71615·570 BRASILI A • OF 
TEL.1 10611 248-3122 
FAX1 <0611 248-0700 
e-mail : eudelbra~mymall.com.br 
CENBIO 
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CDlftO~W. Œëe"Ma, : 65-- 7? - Cf 1.2? .J -3 f 2.. 
Adm. ARMAl\JDO GOMES FILHO 
Pesqu1sador 
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Tels 55· 11-616 7626 618·5064 ramais 426 e 435 Fox 55· 11·8l8·5031 
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MINISTERIO DA CIENCIA E TECNOLOGIA 
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Rejane Moraes Duzat 
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\t11•11u A \1 Hras1I 
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Rcs1tlcnc1J 
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C. !· P o9 QR1· 100 
Mon.1u5 \ \t H111s1 
Tel t(}OZ o 14 122 
CENBI O 
CENmo NACIOJIJAL DE REFERÉNCIA EM BIOMASSA 
Prof<'. Suani T Coelho. M. Sc. 
Secretoria Execul1va 
Av Luciano Gualberto. 1289 Odode Unlversllono CEP 05508·900 SOo Paulo Bros1 
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Univenidade de Bru llia, UnB -
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Prof. Marco Alfredo Di Lascio 
Ens. Eletrioi1ta, M . Ens .• Doo. Ins. #' (' 
/~r/Y.&ne, ~.~ 
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Caixa Postal 046SS 
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CV TYPE 
pour un accueil au CIRAD 
Nom: DA SILVA Prénom: Orlando Cristiano 
Date de naissance : 29/09/59 
Nationalité: Guinée-Bissau (résident au Brésil) 
Organisme : Centro National de Referencia em Biomassa (CENBIO) 
Adresse: Av. Prof Luciano Gualberto 1289 
Cidade Universitaria, CEP 05508-900, Sao Paulo - SP, Brésil 
Tél: 011 816 7828 Fax: 011 818 5031 
E-mail: gbntumbo@iee.usp.br 
Fonctions actuelles : Chercheur au CENBIO 
depuis : 1997 
Compétences professionnelles : 
- Depuis 1994 : Energie et biomasse (chercheur et consultant) 
- Formation de base : chimie (enseignement) et hydrogéologie (expérience de 
terrain) 
Après avoir exercé une activité de cadre salarié de 1991 à 1993 dans une entreprise 
privée au Brésil en qualité d 'hydrogéologue, Mr da Silva a décidé d'orienter sa 
carrière vers la bioénergie, domaine dans lequel il souhaite maintenant obtenir un 
doctorat. 
(cf CV joint) 
Langues parlées : portugais, français , anglais 
Niveau de formation : Master (Energie) 
Etablissement ayant délivré le diplôme le plus élevé : Université de Sao-Paulo 
(USP) 
Séjours antérieurs au Cirad : aucun 
CV TYPE 
pour un accueil au CIRAD 
Nom: LIMA PAREDIO Prénom: Lindoneide 
Date de naissance: 01 / 05 / 71 
Nationalité : Brésilienne 
Organisme : Université d' Amazonas, Manaos 
Adresse: Rua Trav. Cuhna Melo, 37 A 
·sao Jorge / Manaus - AM, Brésil 
Tél/Fax: 55 (92) 671 8170 
E-mail: neide@manaus.br 
Fonctions actuelles : Thésarde (boursière) 
depuis : 1998 
Compétences professionnelles : Sciences sociales et culturelles (cf CV détaillé) 
Technologies alternatives pour le dévelop . nrral (aspects socio-économiques) 
Thème de recherche ach1el : Huiles végetales pour la production d 'énergie et la 
valorisation de la biodiversité dans les corrununautés isolées de la réserve 
extractiviste du moyen Jun1à'' 
Niveau de formation : Master 
Etablissement ayant délivré le diplôme le plus élevé : 
Université d ' Amazonas, Manaos 




BIONERGIA NO CIRAD 
0 Brasil é urn dos poucos paf ses a possuir uma experiência em 
larga escala em matéria de biocombustlveis 
Ha mais de duas décadas. os imprevistos do fornecimento 
de petrôleo vëm motivando cada 
vez mais paises a promover uma 
politica de diversificaçao de fontes 
energéticas . Recentemente. a 
Eco-92 enfat1zou os aspectes ne-
gativos da combustao dos recur-
sos fôsseis : e o efeito estufa jâ é 
bem conhecido pela publico . 
No CIRAD (Centre de Coopernçao 
lnternacional em Pesquisa Agro -
nômica para o Desenvolvimento) . 
uma equipe de especialistas consi-
dera o combustivel biolôgico corne 
a soluçao mais satisfatôria e mes-
mo mais elegante entre as atu;iis 
alternativas prontas para o desen -
volvimento . Ele apresenta a vanta -
gem de reduzir a dependència do 
fornecimento de petrôleo e ao 
mesmo tempo nao aumenta a 
quantidade de diôxido de carbo-
no, considerado um dos inimigos 
0.ad Presse 
O. Pioch. G. Vaitilingom 
do planeta. 
Além disse, a soluçâo .. biocom-
bustivel" possibilita o aproveita-
mento de produçôes agricolas 
regionais e mesmo locais. sendo 
portante adaptéi.vel à escala de 
uma cidadezinha ou de uma pro -
priedade agroindustrial. Em com -
paraçao corn o petrôleo . possibilita 
melhor controle dos diferentes 
parâmetros sôcio-econômicos. par 
exemple reduzindo os custos de 
transporte. 
Graças ao seu piano do alcool . o 
Brasil é um dos rares paises a 
possuir experiência em grande 
escala em matéria de biocom-
bustiveis . Entretanto. como se 
sabe . o etanol sozinho nao é um 
carburante dos motores diesel ; 
além disso. apenas nas regiôes de 
cultura da cana-de-açucar ele esta 
disponivel em grande quantidade 
e a um preço compensador. Embo-
C 0111ac1n ,,~ 2 2 A 110 4 
ra o alcool nao seja a soluçao uni -
versat. os especialistas do CIRAD 
consideram-no coma complemen-
tar dos ôleos vegetais . conlorme se 
relata a seguir . 
Corn efeito . os trabalhos que o 
CIRAD vem executando hâ mais de 
dez anas permitem que seus pes -
quisadores proponham uma so -
luçâo bioenergética adaptada a si-
tuaçôes extremamente di versas . 
Alguns _exemples bastam para dar 
uma idéia do leque de possibilid;:i -
des oferecidas pela CIRAD em 
termes de biocombustiveis . 
No case do etanol proveniente da 
cana -de-açucar. além do use (bem 
conhecido pelas brasileiros) desse 
biocombustivel coma substituto da 
gasolina. é preciso saber que os 
ésteres etilicos derivados dos 
ôleos vegetais sac excelentes car -
burantes. aceitos par motores die-
., 
sel nao modificados . Além disse. o 
CIRAD efetua atualmente pesqui-
sas para alimentar também os 
motores diesel corn uma formu-
laçao à base de alcool e de deriva-
dos de 61eos vegetais. sem adiçâo 
de produtos qufmicos onerosos . 
Nessa perspectiva. como se pode 
ver. o fato de dispor ao mesmo 
tempo de alcool e de 61eo vegetal 
cria umâ sinergia entre setores 
agricolas complementares. ·Ja no 
case de regiôes distantes das 
Mot or Diesel de 600 kV A 
movido a 6leo de algodâo 
zon as açucareiras mas que dis · 
oo em de uma produçâo oleag1no -
sa . os espec1al1stas em motores do 
CIR AD adaptam os motores diese l. 
que passam a ace1tar os o leos 
vegeta1s . 
Ass1m. perto de um forno de seca · 
gem de copra . uma m iniprensa 
fornece algumas dezenas de litres 
de oleo por hora . para al imentar 
motores d iesel que ac ionam gera · 
dores eletricos de ba1xa potënc1a 
110 KVA) . Esses pequenos moto-
res foram adaptados pelas espe · 
c1al1s tas do CIRAD . Mas eles tam · 
be m sabem modificar os gerado · 
res de mais de 1 .000 KVA das pro -
priedades agricolas de lamanho 
1ndustrial . Os trabalhos desses 
pesquisadores mostraram que as 
alleraçoes a serem feitas nos mo · 
tores podem ser minimas no casa 
de veiculos de passe io : mas sâo 
maiores para os tratores agr icolas 
de grande c ilindrada . Corn isso . os 
Massey-Fergusson, Jotin Deere e 
l'rensa autônoma a uleo dr 
<lcndê - 7 kW 
C> C> SS Ï ê A. Q r C> 1-. C> IT"I Ï El 
Organlzaçto: .. ".: .· · 
Sete departamentos de pesquisa: os 
departamentos constituem as unida- · 
des operacionals do Clrad. Estrutu-
ram-se em for'T1;ij . ~e ~~am!lS, .1'.~a : 
dos aos campos ae at!Vldades: '. .. . 
• Departamentbra~·sis1;;~; ..... ;· :· · 
Agroalimenta!es ~- Ru~àfs :.élRAô-
SAR . r·•ÀJ.....O•" 'll~.;,Jo< : >-1. ;; ; ; . .-: .. ,~ '*° ;J~~· -\;-1• . !'1 : . 
• Departamento de Culfutas.Anuais:-'.' · 
CIRAD-CA ,.;:: · • : · ~ :":'._ ' 'i'.-, i 1, l ,; · 
Culturas alimenÎlclas~ajg~dâo : 
amendoim;·4 ·;......::.:· .• ~.:: ;". .• ; .. 
• Departamento de Cultures · 
Perenes : CIRAO-CP. 1: •. 
Café, cacau, coqueiro, palmeira, 
oleaginosa. seringueira:: _, . •. ... 
• Departamento de Florestas: 
CIAAD-CTFT 
Ordenaçâo florestal, agrofloresta· 
mento, melhoramento do material 
vegetal, tecnologia da madeira; 
• Departamento de Pecuâria e 
Medicina Veterinâria: CIRAD-
EMVT 
Produçâo e saûde animais; 
• Departamento de Fru1as e Citricos : 
CIAAD·IRFA Citricos. bananeiras . 
abacaxi, diversificaçâo fru1 ilera 
• Departamento de gestâo. 
Pesquisa. Documentaçâo e Apoio 
Técnico: CIRAD-GERDAT 
A !lm· de coordenar as atlvldadtis de 
se us •: departamentos, o . Cl rad 
lmplantou animaçôes cientlficas por 
campos disciplinares : 
• Agronomia. Gestâo de Meio 
Ambiante e · 
Rec\Jrsos Naturais : '. .. 
.: • • Cotiheclmentos e Melhoria de 
... , Plantas;: ·~~ - : 1· .- . "'i~"~-:- - ; 1 , t i 
• Delesa _das Culturas; J-· · · '. 
• Produçâo Animal ; 1 ..... . ,. 1 
·· · ·• Teènologià: ' ... . _ ·~ · ~ - ~'.'.· 
. , I · "" 
• Economia e Sociologia ; · ·· 
· • Sensoriamento Remoto: · 1 
• Biometria 
Servlços de Apolo 
• Formaçâo 
• lnformaçâo Clentlfica e Técnica 
• lnformâtica 
• Anâlises de Solos e Plantas 
Represenl•çio no BrHll : 
Mr . J.-M. l<alms 
Ca1xa Postal 665 70359 Brasllia OF 
Te l.: (061) 347 -0022 
Centre de coopêr•tlon lntern•llon•I• 
en recherche •gronomlque pour le 
developpement 
42. rue ScheHer 75116 Paris 
Tel. : (1) 47 04 32 15 Fax : (1) 47 5515 30 
Malores lnform•ç6es 
Escrit6rio de Comunicaçao . Oepartamento de Relaçôes Exteriores 
Anne Hébert. Benoit Catnsse 
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Deutz nâo tèm mais segredos para 
esses peritos . 
Tais trabalhos requerem tarnbém 
uma boa dose de quimica . Os 
quimicos do CIRAD estudam ao 
mesmo tempo a forrnulaçâo dos 
biocombustiveis e os complexas 
processos de combustâo nas 
câmaras dos motores - processos 
que diferem grandemente da com-
bustâo dos hidrocarbonetos do 
petrôleo. Eles sabem tante fabricar 
ésteres etilicos a partir de etanol e 
de ôleos de soja . dendè . algodâo 
ou copra coma produzir . por cra-
queamento catalitico desses mes-
mos ôleos. hidrocarbonetos (gaso-
lina e diesel) idènticos aos deriva-
dos de petrôleo e destinados a 
qualquer tipo de motor padrâo . 
Para completar esse surpreen-
dente arsenal de soluç6es bioener-
géticas. diga-se que o CIRAD co-
nhece bem o gasogènio e a meta-
nizaçâo. processos que valorizam 
os subprodutos e rejeitos (por 
exemple. propriedades florestais. 
abatedouros). Ademais . esse or-
ganisme està estudando atual-
mente os lubrificantes .. verdes .. . 
Para os especialistas do CIRAO. os 
ôleos vegetais constituem uma 
alternativa interessante. sobretu-
do na perspectiva de uma nova 
crise de petrôleo . Ora . o Brasil ain -
da explora pouce seu grande po-
tencial oleaginoso na regiâo ama-
z6nica. especialmente o dendezei -
ro . Os agr6nomos do CIRAO que 
trabalham nessa regiâo nâo tèm a 
mener duvida de que o Brasil . cuja 
produçâo atual de ôleo de dendè é 
de aproximadamente 0.2 Ml/ano. 
podP.ria seguir o exemple da lndo-
nésia e da Malàsia . que desenvol-
veram intensamente essa cultura e 
totalizam cerca de 9 Mt/ano. Além 
disse. o dendè é a cultura oleagi-
nosa que atinge os mais altos ren -
dimentos anuais: 4 tiha na Malasia 
e até 8 tlha nos casas mais fa -
voràveis . 
Esses poucos exemples ilustram a 
abordagem integrada do CIRAD 
em matéria de bioenergia . Ela re -
sulta de uma estreita colaboraçâo 
dentro de uma equipe pluridiscipli-
nar, nâo apenas entre quimicos e 
especiatistas em motores coma 
também agrônomos e economis-
tas . Solidamente apoiado em suas 
qualificaç6es. o CIRAO esta em 
condiç6es de propor uma soluçâo 
bioenergética adaptada aos mais 
variados contextes . levando em 
conta simultaneamente os aspec-
tas técnicos, econ6micos e am-
bientais . • 
2411 Congresso lnternacional 
de Saûde no Trabalhu 
· Nice, de 26 de setembro a 
19 de outubro de 1993 
Co16quios : Deficiente e trahalho - Vacinaçôcs - Mudanças 
de pais em dernrrência das atividades profissionais 
Cerca de 360 e:q1osic;6es orais e 420 exposiçôcs escritas. 
apresc111nçào de vfdeos 
Patrocinio: Comissào lntcmncional de Saude no Trnbalho (CISTl 
Unguas : francês e inglês: scrviço de intérpretes em espanhol 
Fntoni11ùu cla 111·11.ernmaçûn e jic/inJ cle i11Jcriçcio 
f'" clr111 Jrr .wlicitaci<a '"' CENDOTEC 




"Nada do que diz ret 
lnstituto do Tabaco: 
missao dupla 
0 lnstituto do Tabaco de Bergerac 
(ITB) foi fundado em 1927, na 
maior regiâo produtora de fuma da 
França (Bergerac fica no departa· 
mente de Dordogne , centro -oeste 
do pais) . Ê um dos dois centres de 
pesquisa da SEITA (Serviço de 
Exploraçâo lndustrial de Fumos e 
Fôsforos) . Exclusivamente dedica-
do ao estudo do tabaco . logo se 
tornou um dos pontes altos da 
pesquisa mundial para o aperfei-
çoamento dessa planta . 
0 trabalho que lhe cabe desenvol -
ver é duplo : apoiar tante a pro-
duçâo agricola corne a industria do 
fuma . E em todos os momentos o 
ITB soube adaptar seus objetivbs 
às preocupaç6es da industria 
(qualidade gustativa. poder de en-
chimento, teor de açucares e de ni-
cotina . queda do potencial de al -
catrâo) e do produtor agricola (re-
sistência às doenças. rendimento. 
precocidade etc). 
A mutaçao do fumo escuro 
para o claro 
Apôs um longe periodo dedicado 
basicamente a melhorar a quali-
dade varietal, os modes de cultura . 
a secagem e a fermentaçâo dos fu -
mos escuros, tradicionais na Fran-
ça. no final dos anos 70 o lnstituto 
assumiu os problemas que surgi-
PROJETO EQUINÔCIO 
Depto. de Eng. Elétrica - Universidade de Brasilia 
Objetivo 
No âmbito do Projeto Equinocio (Projeto Experimental de Manejo Sustentado da 
Floresta Tropical Ümida com Soluçôes para o Suprimento Energético de Comunidades 
Jsoladas da Amazônia), efetuar uma demonstraçào do uso da energia da biomassa, coma fator de 
implantaçào de um efetivo desenvolvimento sustentavel. 
Implantar na vila de Maraca, no estado do Amapil, uma unidade de extraçào de 6leo 
vegetal de buriti corn aproveitamento energético do bagaço para produzir energia elétrica e 
ainda, na entressafra produzir de 6leos vegetais menos nobres para fins também energéticos. 
Demonstrar a necessidade de agregar unidades fotovotaicas no atendimento energético de 
comunidades isoladas como fator de reduçào de custos no suprimento das residências mais 
afastadas. 
Avaliar o potencial de uso dos 6leos vegetais da Amazônia como combustivel energético, 
cujo aspecto estratégico possui a mais alta relevância devido as pressôes ecol6gicas visando 
dirninuir as ernissôes de C02 para a atmosfera. 
Buscar soluçôes energéticas descentralizadas e utilizando fontes renovaveis para 
substituir o 6leo diesel e outras combustiveis atualmente subsidiados pela Conta de Consumo de 
Combustiveis (CCC), prevista para ser extinta ern 15 anos. 
Levantar aspectos climaticos do local corn vistas ao uso de energias renovaveis, corn 
destaque para as fontes solar e e6lica. 
Conceituaçao Te6rica 
Os 6leos vegetais da rnaioria dos frutos da floresta amazônica contêm rnuitos elementos 
valiosos para a industria alimenticia e farmacêutica. No entanto, a extraçào destes produtos, em 
geral, necessita de investirnentos substanciais ern equiparnentos. 
Tabela 1 
Concentraçao de Carotenos em Oleos Vegetais 
Espécie carotenos kg/t P-caroteno kg/t 
cenoura 0,05 a 0, 10 0,03 a 0,06 
dendê 0,5 a 0,6 0,3 a 0,4 
alga dunaliella 0,4 a 0,6 0,3 a 0,5 
buriti 5,0 a 7,0 3,8 a 6,3 
0 6leo do buriti nativo é muito rico em 
carotenos, conforme mostra a T abela 1, 
superando, ern muito, a concentraçào dos 
éleos produtores habituais. A Tabela L ainda 
perrnite concluir que o buriti é também um 
excelente fornecedor de ~-caroteno , 
considerado o componente mais imponante da 
farnilia por ser a base alimemar mais 
imponante para o fomecirnento de vitarnina A 
ao organismo humano. Embora o P-caroteno seja mais conhecido e 90% do mercado mundial é 
atendido na forma de composta sintético. o uso da rnistura narural, que tambèm inclui corn as 
formas a. ~ e 8. vem tendo grande aceitaçào imernacional em funçào das propriedades ami-
irüla'.11arorias ç ami-cancerigenas. 
Localizaçâo - A villa de Maracil, no estado do Amapa, a cerca de 1 OOkm de Macapâ esta situada 
na regiào da Reserva Extrativista do Cajari, onde existern grandes âreas corn intensa ocorrência 
de buritis e caranheiras. 
Maraca - AP - pagina 1 
Nota à Imprensa 
23/11/1999 
Agênda Nadonal de Energia Elét:ric:a 
Superintendênda de Comunicaçfio Social 
Aneel estimu/a projetas de geraç5o de 
energia a partir de fontes renovaveis 
As mmunidades isoladas da Amazônia Legal serao orientadas pela Aneel sobre como gerar energia 
elétrica corn a utilizaç§o de fontes renovaveis, em substituiç§o ao éleo diesel. Esta é uma das prioridades 
da Agênda para varias localidades da regiao que têm difiruldade de aœsso à efetriddade. 
Para viabilizar essa idéia, a Aneef assina hoje, às 17:30h, corn a Fundaç§o de Apoio Institudonal Rio 
SolimOe:s (Unisol), instituiç§o vinrulada à Universidade do Amazonas, convênio no valor de R$ 450 mil que 
sera aplicado na implantac;ao de dois projetos-piloto. A entidade desenvolvera esse trabalho em duas 
reservas extrativistas localizadas na Regiao Amazônica, devendo c:onduHos em 12 meses. 
A assinatura do convênio ocorrera no auditério da Aneel e c:ontara corn as presenças do diretor-<]eral 
da Am~el, José Mario Miranda Abdo, o diretor da Unisol, prof. Jorge de Andrade Filho, o senador Bernardo 
c.abral (PFL-AM), o reitor da Universidade do Amazonas, prof. Walmir de Albuquerque Barbosa e o reitor 
da Universidade de Brasflia, prof. Laura Morhy. 
Em c.arauari (AM), o convênio prevê a instalaç§o, na Reserva Extrativista do Médio Jurua, de um 
sistema de geraç§o de 115 kW, à base de éleo vegetal, que ira benefidar œrca de 50 famOias da 
c:omunidade do Roque. Naquele local vivem 2.500 pessoas, sendo a seringueira a principal atividade 
oomerdal. Ja em Guajara-Mirim (RO), dentro da area da Reserva Extrativista do Rio Preto, sera montado 
um sist:ema que fundonara corn energia solar, gerando 1,2 kW. Na regiao, 700 pessoas atuam na 
exploraç§o da castanha, da copaiba e da seringueira. 
A Unisol, ao final dos trabalhos, tera que apresentar, para cada uma das experiêndas, projetas de 
eletrificaç§o que viabilizem as atividades extrativistas ja desenvolvidas pelas comunidades locais. 
"Queremos, desta forma, ofereœr energia efétrica corn mais qualidade para as populaçôes isoladas da 
Amazônia, corn a preocupaç§o de preservar o meio ambiente", enfatizou José Mario Abdo, diretor-geral 
da Aneel. 
As oleaginosas nativas da Amazônia (andiroba, murumuru e buriti, entre outras) sao um substituto 
natural do éleo diesel. A Aneel esa:>lheu as reservas de Rio Preto e Médie Jurua pois sac areas 
preservadas e monitoradas pelo IBAMA, reunindo as populaçôes em cooperativas de extrativismo, 
favoreœndo a implementaç§o do c:onvênio. 
O éieo diesel atualmente utilizado em diversas termelétricas na Amazônia é subsidiado pela chamada 
Conta de Consume de Combustfveis (CCC), que é paga pelos c:onsumidores de energia elétrica de todo o 
Brasil, sendo recolhida mensalmente pelas c:onœssionarias. Corn a Resoluc;ao 245, de 11 de agosto de 
1999, a Aneel esta inœntivando a substituiç§o do uso do éleo diesel em toda a regiao. A CCC toma-se, 
assim, um fundo de finandamento corn potendal de œrca de R$ 330 milhëes por ana. 
Projetas dessa natureza estao inseridos no esforço brasileiro pela reduç§o da emissao de gases 
poluentes que provocam o efeito estufa, tomando-se uma altemativa viavef para a substituiç§o do use do 
éleo diesel na produç§o de energia efétrica, atualmente subsidiado pela CCC. 
E~ANEEL 
DEBATE SOBRE "OLEOS VEGETAIS E RESÎDUOS AGRÎCOLAS 
PARA FINS ENERGÉTICOS" 
Dia: 26/1111999 
Horârio: 14 às 17 horas 
Local: Auditorio da ANEEL 
Ass. Resumo da Palestra do Dr. Daniel Pioch 
Conteudo: 
0 Dr. Daniel Pioch é um especialista em tecnologia de produtos 
oleaginosos e trabalha no Centro de Cooperaçào Intemacional em Pesquisa 
Agronômica para o Desenvolvimento (CIRAD), do Govemo Francês. 0 
CIRAD é um organismo dedicado ao desenvolvimento de sistemas agricolas 
tropicais, corn larga experiência em matéria de biomassa para fins energéticos, 
tais como, carvào vegetal, biogâs, gasogênio, etc. 
Inicialmente, sera traçado um panorama sobre o desenvolvimento 
tecnologico e o uso dos produtos oleaginosos no mundo. Em seguida, o Dr. 
Daniel Pioch apresentara os trabalhos que sào efetuados em seu laborat6rio 
em Montpelier, onde se desenvolvem pesquisas fundamentais visando 
compreender o comportamento especifico dos 6leos vegetais como carburante. 
Finalmente, ele falara sobre as numerosas aplicaçôes praticas de biomassa 
para fins energéticos, em varios sitios geograficos e diversas situaçôes s6cio-
econômicas. 
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HORA DA LUZ 
Adailton deixa o 
gerador ligado 
das 16h às 22h. 
Em dias de 











movido a den 
A energia dos acarajés 
Ôleo de dendê toma-se alternativa ao diesel para iluminar 
comunidades isoladas do n1eio das florestas amazônicas 
ÔLEO BARATO 
0 dendê custa 
entre R$ 250 e 
R$ 300 a 
tonelada 
0 oleo de dendê - aque le mesmu lem-pero indispensilvel da culinfüia baia-
na - esta ganhando no Amazonas uma 
nova ulilidade e, graças a ele, começou 
a melhorar a vida de alguns dos 640 mil 
habitantes que niio tèm acesso à luz elé -
lrica nos 8 mil vilarejus isolados da flo-
resta. 0 produto transfonnou-se em com-
b ustivel ecol6gico e ahastece gerado-
res de energia em substituiçào ao diesel. 
vendido caro q uando consegue chegar 
a vilas de dificil acesso . No povoado Boa 
Uniào, a 160 quilômetros de Manaus, si-
tuado no municipio de Presidente Figuei-
redo, a iluminaçào püblica e as 40 casas 
locais, antes reféns das lamparinas, re -
cebem eletricidade de um gerador mo-
vido a dendê. A luz promoveu o progres-
sa. A ilgua da caci.mba, antes puxada ma-
nualmente, agora é bombeada. 
As me rcectrias puderam ligar gel 
ras e freezers para conservar os ali 
los e duas antenas parab6licas. ji 
taladas, aguardam os aparelhos d 
prometidos pela prefeitura. 0 come1 
le Rairnundo Nonato Costa da Silvi 
no de très freezers , uma geladein 
aparelho de som e uma televisào, 1 
passa tempo notumo disputado port 
festeja : "As vendas aumenlaram, 
je gasto a metade do dinheiro ante 
cessâ1io para comprar o diesel que i 
tece o gerador particular da loja ". 
"Sào poucos os que podem paga 
equipamento proprio e pela diesel " 
ma o lavrador Adaillon Rodrigm 
Carvalho, responsëivel pela operaçi 
gerador a dendè comunitârio, ligad1 
16 haras às 22 horas. "Em dias d 
tebol pela TV. aumentamos o temr 
.· · A COMUNIDADE ILUMINADA 
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bem na Amazônia 
funcionarnento" , conta. 0 lavrador, co-
rno a rnaioria dos vizinhos, sofre com o 
paradoxo de viver à heira do lilgo d« re-
presa formada pela Usina Hidrelétrica 
de Balbina e nâo ter um pouco da ener-
gia elétrica gerada pela h«rrngem. 
0 dendê promete dlas melhores. 0 oleo 
é fomecido pela Ernpresa Brasileira de 
Pesquisa Agropecuaria (Embrnpa), tam-
bém dona do gerador que funciona ex-
perimentalmente. 0 produto é extrnido 
das palmeiras cultivadas na Estilçâo Ex-
perirnental do Rio Urubu, manlida pela 
Ernbrapa em Rio Preto da Eva, a 140 qui-
lômetros de Manaus. Na fazenda foi mon-
tada uma usina onde o oleo é extraido 
dos frutos e beneficiado, utilizando-se os 
residuos do proprio dendê para aque-
cer as caldeiras . 0 outro unico local da 
Amazônia onde o dendê é usado para 
fomecer elelricidade fica na Vila Boa Es-
' perança, no Parâ. Ali. 120 familias usu-
fruem dessa fonte altemativa de energia. 
0 dendê é estudado em laboratorio 
e em cultivos experimentais. Todo o co-
nhecimento oblido sera transferido para 
as comunidades curais, como a de Boa 
Uniâo. "Esperamos que os moradores 
plantem 12 hectares corn dendê e assim 
benefidem o proprio comhustivel em uma 
mini usina", diz o engenheiro mecânico 
'OCA 23 DE NOVEMBRO. 1998 
"O dendê é a 
espécie vegetal que tem a maior 
P!.otlutividade de oie o." 
RODRIGO OUARH MOURA, 
EFICIÊNCIA 
Miniusina deve 
faci litar o 
beneficiamento 
Rodrigo Duarte !Vloura, da Embrapil. 0 ' -~ES 
dendê servira lmnbé111 como mi1lé1ia -p1i- -----~ 
mil pilrn a procluçâo de sabâo em bar- Pesqulsadores testam outras tlpos de 
ra, milrgmina e maiunese, enlre os nlilis ôleos vegetals da reglao 
de 50 produtos que os frutos dessa pal- Alérn do dendê, outras espécies nativas 
1 
meira podem proporcionar. da Amazônia sào boas alternativas ener-
A éi1vore do dendê, 01iginâria da Afri- , géticas. A andiroba, palmeira explorada co-
ca, adaptou-se muilo bem ao plantio co- 1 . mercialmente para a obtençào de insetici- , 
merdai na Amazônia. Em alguns locais, ' ' das naturais. fornece ôleo para gerar ener-
é possivel produzir dendê a R$ 0.3~ o li- 1 gia elétrica. Técnicos da Universidade do 
Lro, milis barn Lo que 0 diesel, que po- ' Amazonas estào testando a eficiênc1a do 
de custar 0 triplo, conforme a clistân- produto a partir de um gerarJor que serâ levado para a comunidade do Roque. no 
cia do local. As razôes ecologicas tam- municipio de Carauari . a 800 quilômetros 
bém sâo evidenles. Os oleos vegetais de Manaus. Além de servir para ilurnina-
sâo fontes renovilveis de energia, ou se- çào. a andiroba serâ usada para operar , 
ja, nâo se esgolam como o petroleo. uma marcenaria 
Gasta-se muito diesel para abaste- em que as 43 
cer as cidades amazônicas, principal- familias da loca-
mente as mais isoladas. Para cada litro lidade vào fazer 
de 6leo entregue nas usinas de qernçào 
elétlica, consomem-se um ou dois litros 
no transporte . Parte desse consumo vai 
parar na atmosfera na fonna de poluen-
tes . O dendê esla livre desse mal: o gàs , 
carbônico, lançado na atmosfern pela 1 
queima do coml>uslivel vegetal, é com- 1 ' 
pensado medianle a captaçâo de carbo- 1 
no pela prop1ia planta durante seu pro- : 
cesso de crescimento. • 1 • 
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0 ôleo da cas-
tan h a-d o-pa râ . 
um dos princi- serâ explorada 
pais itens de ex-
portaçào da Amazônia. serâ o prôximo a 
ser explorado. O projeto visa a aprovei-
tar a grande quantidade de castanha. cer-
ca de 10% a 20% da produçào. que apo-
drece durante o beneficiamento. O residuo 
é urn problema para os produtores . que 
nào podem despejâ-lo no arnbiente. 
Outra palrneira . a do buriti. além do po-
der energético. guarda allas concentraçôes 
de betacaroteno comercialrnente aprovei-
taveis . O produto é usado pela indûstria far-
rnacèutica na produçào de vitarninas pa-








Seven taxonomie reference collections are at the 
disposai of researchers from INPA and other institutions: 
• The herbarium: more than 200,000 plant specimens 
representing over 13,000 Amazonian species; 
• lnvertebrates: 200,000 pin-mounted insects plus 
5,000,000 preserved in alcohol; 
• Birds: 250 catalogued specimens, representing over 
1 OO species; 
• Mammals: about 3,000 ca talogued specimens, 
including the world's largest collection of Amazonian 
aquatic mammals; 
• Flsh: approximately 100,000 specimens, representing 
over 1,000 species. Il comprises the world 's largest 
collection of llsh from Brazilian Amazonia; 
• Reptiles and amphlblans: over 7,000 specimens 
registered; 
• Wood anatomy: over 10,000 samples from 3,000 
Amazonian tree species. 
Lepidoptera in the invenebrate collection 
The education programme at INPA is designed to tra in 
individuals for the effective development of Amazonia . 
With support from Brazilian grant-awarding bodies, 
CAPES and CNPq, the inslitute offers both Masters and 
Doctoral degrees in Botany, Freshwater Biology and 
Fisheries, Entomology and Ecology. A Masters degree is 
offered in Tropical Forest Sciences, as well as non-degree 
postgraduate training in several fields. Between 1974 and 
1996, 278 Masters and 50 Doctoral students graduated 
from INPA, 80% of whom currently work in Amazonia . 
INPA is actively involved in a scientific initiation 
programme, P!BI C, which offers research intemships Io 
undergraduates from local universities. 
The library possesses over 400,000 items, including 
rare books. Il is a fundamental resource for ail academics 
interested on Amazonian subjects. 
• EXTENSION 
INPA endeavours Io strengthen ties with local 
community. Il has long collaborated with public hea lth 
organizations and carried out environmental impact 
assessments for large scale development projeds. More 
and more channels are being opened for the difusion of 
knowledge in the lnstitute's areas of expertise. 
INPA's work is also disseminated to the publ ic 
through scientific, technica l and outreach publications. 
INPA's scientific journal, Acta Amazonica, publishes 
original scientiflc research on ail subjects related 10 
Amazonia . 
Environmental and scientiflc educalion activities take 
place in the Bosq1Je da Ciê11cia, an ecological park with 
trails and exhibits located on the main campus. The 
Bosque da Ciência is also used for public recreation. 
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Hive of native stingless bees 
'tpn ~ Bras il IM ACAO PPG-7 
The National lnstitute lor Research in Amazonla (INPA) ls part 
of the Minlstry ol Science and Technology (MCT) and a Canter 
ol Excellence of the Pilot Program lor Protection ol 
Brazilian Tropical Foresls (PP/G-7). 
Alameda Cosme Ferrelra, 1756, Aleixo, Manaus, Amazonas 
Postal address: Caixa Postal 478, CEP 69.011-970, 
Manaus, Amazonas-Brazil 
Telephone: (5592) 643-3300; Fax: (5592) 643-3095 
e-mail: inpaOcr-am.mp.br 
Homepage: http://www.cr-am.mp.brnnpahome.hlml 
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The National lnstitute for Research in Amazonia 
(INPA) was built in 1952 and inaugurated in 1954 as a 
regional resea rch center. lrs mission is to produce, fos-
ter and disseminate scienti fi c and technological knowl-
edge about Brazil ian Amaronia for the purposes of envi-
ron mental conservation and sustainable development, 
with the aim of benefitting the region's inhabitanrs. 
INPA owns three campi faci lities located in the city 
of Manaus. These facilities include the administration 
office, laboratories, visiting areas and a small outdoor 
research area. The three campi occupy a total area of 
350,200 m2 of which 30,200 m2 are constructed areas. 
The institute also manages fi ve natural reserve areas 
(120 million m2), fou r experimental stations 
(190 million m2> and two noating laboratories for use 
in aquatic resea rch. Although scientific material is 
collected throughout the Amazon. 
Aerial view of the main campus 
Nature Reserves 
1 - Adolpho Ducke Forest Reserve 
2 - Wa lter Egler Forest Reserve 
3 - Ouro Preto d'Oeste Biological Reserve• 
4 - Campina Biologica l Reserve 
5 - Cuieiras Biological Reserve 
Experlmental Stations 
6 · Tropical Silviculture and Tropical Fruit Tree 
Experimental Stations 
7 · Hort icultural Experimental Station 
8 · Aria ù Experimental Station•• 
Floatlng Bases 
9 - Catalào 
10 · Harald Sioli (Marchantaria) 
' Located in the state of Rondonia 
•• Ooes not appear on this satellite image 
INPA has six resea rch programs: 
• Comparative Blology ln Amazônla, engaged in 
the classification of living organisms through tl1e study 
of their sinlilarities and differences, as well as the ir 
interactions; 
• Neotroplcal Blology and Ecology, which studies 
the inte raction between organisms and the ir 
environment , as well as evolution; 
• Cllmatology and Water Resources, which 
studies wate r resources· in the context of sustainable 
develo pment and the role of the Amazonian 
hydrologica l cycle in regional and global climates; 
• Forest Management, Food Technology and 
Natural Resourcc Utillzatlon, focusing on the 
susta inable use o f timber, food and chemica l 
resources; 
• Human Interaction wlth the Amazonlan 
Envlronment, which examines the environmen1al 
impacts of human act1v1tes, includ ing the ir 
consequences on the quali ty of life in the region; and 






speclally from the 
use of mercury. 
Bat pol/inating flowers of the Sffk Cotton Tree 
• Rural Production Sys tems, provid 
information for the rural development of Amazo 
with minimal environmental impact. 
Furthe rmore, INPA carries o ut Speclal Proje 
designed to fosie r a more balanced so< 
development. 
Domestication of the pesch p. 
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1:slCOGESA ~GUASCOR SERVICIOS 
PRODUTOS E SERVIÇOS 
~ lndustrial 
• Equipamentos de propulsêio marinha . • Sistemas cabinados para geraçêio elétrica e cogeraçêio. 
• Plantas de cogeraçêio e trigeraçêio . • Pesquisa e desenvolvimento de motores. 
• Plantas de geraçêio elétrica. • Serviços de operaçêio e manutençêio integrais de plantas. 
• Fornecimento de motores diesel, gés naturel, bio-gés, etc., de 40 até 3 .000 KW. 
~ Desimpacto Ambiental 
• Recuperaçêio de éleos lubrificantes usados. • Recuperaçêio energética de aterros sanitérios, R.S.U. 
• Tratamentos de dejetos liquides de suinos. • Recuperaçêio energética de estaçëes de tratamento 
de esgotos (ETE) . 
~ Energias Renovâveis 
• Parques eél icos. 
• Pequenas Centrais Hidrelétricas (PCH) . 
• Plantas de recuperaçêio de biomasse . 
~ Aaro-eneraético 
• Exploraçëes energético-pecuérias corn base em cultives hidropônicos. 
ESCRITÔRIOS 
~GRUPO GUASCOR 
Arkaute, 5 • 01080 Vitoria-Gasteiz . Spain 
P.O. Box 768 •Tel. : 34 945 27 98 77 • Fax: 34 945 27 84 37 
~GUASCOR S.A. 
Barrie de Oikia , 44. • 20759 Zumaia . Gipuzkoa . Spain 
P.O .Box 30 •Tel. : 34 943 86 52 01 • Fax: 34 943 86 52 10 
~GUASCOR l+D 
PARQUE TECNOLÔGICO DE ALAVA 
Leonardo da Vinci , 12 • 01510 Minano . Alava . Spain 
P.O.Box 768 •Tel. : 34 945 29 87 55 • Fax: 349 45 29 87 75 
... ·f SICOGESA 
PARQUE TECNOLÔGICO DE ALAVA 
Leonardo da Vinci , 1 2 • 01510 Mina no . Alava . Spain 
P.O.Box 768 •Tel. : 34 945 29 87 55 • Fax: 34 945 29 87 75 
~GUASCOR SERVICIOS 
Romero Giron, 4 - bajo • 28036 Madrid . Spain 
.......... ç:..:-~-
0 Grupo Guascor no Brasil 
1-0RIGEM 
Dentro do piano estratégico de investimento do GRUPO GUASCOR para o Brasil, decidiu-
se iniciar as atividades no anode 1997, corn o Fomecimento de Energia 8étrica para Localidades 
Isoladas, através da GUASCDR OO BRASI~ sociedade constitulda por: 
GUASCOR SA 55 % 
INEPAR 30 % 
·El..EmOBRÂS 15% 
Nos dois primeiros anos de operaçiio no pals, a GUASCOR vem atuando fortemente neste 
segmento, corn contratos firmados em varios estados da regiâo norte do Brasil, envolvendo a 
instalaçiio de cerœ de tOO MW de potência, para fornecimento de energia elétrica corn a 
qualidade e confiabilidade, que propiciou a uma populaçiio de mais de 700.000 pessoas aœsso 
aos recursos atuais de conforto pessoal e condiçôes de infra-estrutura para o desenvolvimento 
destas regiëes. 
2 CONJRATOS EM ANDAMENTO NO BRASIL 
2.1 - PROJETO •PARA• 
A GUASCDR OO BRASIL participando da licitaçiio publica da Centrais Bétricas do Para S.A. 
- CELPA para fomecimento de energia elétrica através de Grupos Geradores Diesel, em 23 
localidades do interior do estado do Para, sendo adjudicada para o fomecimento desta energia. 
A GUASCDR OO BRASIL realizou um investimento de R$ 40 milhôes, para a implanta<;ao de 
51 MW de potência; necessarios ao projeto, mediante 81 grupos geradores cabinadOS; fabricados 
na Espanha, corn grupos geradores diesel montados dentro de containers insonorizados de 12 
metros de comprimento, e instalaçiio prevista no periodo de 1 ano. 
2.2 - PROJETO "CEARA• 
Durante o anode 1997, a GUASCOR OO BRASIL atendeu a licitaçiio publica da Companhia 
Energética do Ceara - COELŒ, destinada a rompra de energia elétrica num pacote anual de 35 
GWh mlnimo, gerado a partir do aproveitamento hidraulico dos açudes de Oros e Banabuiu, 
sendo adjudicada para o contrato de rompra de energia hidraulica. 
Rua. Viradouro n" 63, conj . 52 Bairro ltaim 
Sâo Paulo - SP - CEP 04538-110 
e-mail : vendas@sp.guascor.com .br 
Fone: (011) 822 3040 
Fax : (011) 866 5237 
7 
Neste momento, os projetos est:ao sendo eJaborados, prevendo-se um periodo de œrca de 
2 arios para construçao das 2 centrais hidrelétricas, corn uma potência total de 14 MW, e 
investimento em tomo de R$ 10 milhôes. 
2.3- PROJETO "ESCELSA" 
Em março de 1998, a GUA.Sali? SERVIÇVS, foi adjudicada para um programa de 
modemizaçiio de 5 centrais hidrelétricas; em lidtac;iio intemadonal da Companhia Esplrito Santo 
Centrais Elétricas S.A. - ESCEl.SA, no Estado do Espf rito Santo, que corresponde ao fomecimento 
de engenharia de serviços e equipes necessaria para a modemizaçiio das centrais hidrelétricas de 
Alegre; Jucu; Fruteiras; Mangaravite e Mimoso; cuja potênda instalada esta em tomo de 14,5 
MW., atualmente em fase de exec:uc;ao. 
2.4 - PROJETO RONDÔNIA 
A CENTRAIS ELÉTRICAS DE RONDÔNIA S. A. - CERON, apresentou ao mercado as 
condiçëes basicas para recebimento de propostas para o fomedmento de energia eJébica como 
Produtor Independente em 55 localidades isoladas do Estado de Rondônia, pelo prazo de 12 
anos, e adjudicou a GUASCOR DO BRASIL para este contrato. 
A responsabilidade da GUASCOR se estenderâ à instalaçiio, opera<;ao e manutençao dos 
equipamentos das usinas, subestaçëes elevadoras, linhas de transmissao de interliga<;ao usina/ 
subestaçiio elevadora, tanques de combustivel, painéis de comando e controle e 
transformadores. 
0 contrato deverâ envolver 46 localidades atendendo a um total de 300 mil pessoas, que 
passarao a contar corn a gerac;ao de energia 24 horas por dia, corn potência total de 27 MW e 
nlvel de qualidade capaz de garantir corn segurança o desenvolvimento de toda a regiao. 
2.5 - PROJETO ACRE 
A COMPANHIA DE ELErRICIDADE DO ACRE S.A - ELETROACRE, apresentou ao mercado as 
condiçëes basicas para recebimento de propostas para o fomedmento de energia elétrica em 
localidades isoladas do Acre, como Produtor Independente, em 13 localidades isoladas do 
Estado, também pelo prazo de 12 anos. 
A GUASCOR DO BRASIL apresentou a proposta e foi adjudicada pela ELETROACRE, que 
colocou a disposiçiio, em regim.e de comodato, as usinas térmicas destas localidades. 
O contrato envolve 13 localidades, que passarao a contar corn a geraçâo de energia 24 
horas por dia, corn potência total de 27 MW, garantindo o d~imento de toda a regiao. 
Rua. Viradouro n" 63 . conj . 52 Bairro ltaim 
Sao Paulo - SP - CEP 04538-110 
e-mail : vendas@sp .guascor.com .br 
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EM COMUNIDADES ISOLADAS DA RESERVA EXTRATIVISTA DO MÉDIO JURUA 




Projeto: Ôleos Vegetais para Geraçào de Energia e Valoriz.açào da Biodiversidade em 
Comunidades Isoladas da Reserva Extrativista do Médio Juruâ - Municipio de Carauari/ AM. 
Local: Comunidade do Roque 
Financiamento: Programa do Tr6pico Umido (PTU) do Conselho Nacional de 
Desenvolvimento Cientifico e Tecnol6gico (CNPq)-Ministério da Ciência e Tecnologia. 
Inicio: Fevereiro de 1998 
Instituiçôes Envolvidas: 
Universidade do Amazonas- UA (executora) 
Instituto Nacional de Pesquisas da Amaz.ônia - INP A 
Instituto Brasileiro de Recursos Renovâveis e Meio Ambiente - IBAMA 
Universidade de Brasilia - UnB 
Biomass User Network - BUN (ONG) 
Centro Nacional de Referência em Biomassa - CENBIO 
Apoio: 
Instituto de Proteçào Ambiental do Amazonas - IP AAM 
Agência Nacional de Energia Elétrica - ANEEL 
Prefeitura Municipal de Carauari 
OBJETIVOS 
Objetivo Principal: 
Proporcionar condiçôes basicas necessârias para que a comunidade possa se desenvolver 
de forma auto-sustentada, a partir do aproveitamento racional e integrado dos recursos 
naturais existentes na reserva extrativista. 
Objetivos Secundarios: 
valorizar, de forma multipla e integrada, os produtos do extrativismo vegetal da Amazônia, 
tais como 6leos vegetais e essenciais, madeira, pescado, latex, plantas medicinais, etc., 
mediante o seu beneficiamento in loco; 
criaçâo de pequenos animais, em confinamento, a partir do aproveitamento, como raçâo 
animal, dos residuos ligno-celul6sicos do bene:ficiamento dos 6leos vegetais; 
tornar auto-sustentâvel a reserva extrativista do médio Juruâ, a fim de que esta sirva de 
modelo passive! de reproduçâo por outras âreas extrativistas similares da Amazônia 
brasileira e Andina; 
colaborar na formaçâo de mâo-de-obra especializ.ada sobre a valorizaçâo adequada de 
recursos naturais tropicais; 
fomentar a formaçâo de uma cooperativa de trabalhadores da reserva, visando a 
comercializ.açâo da produçâo para este fim; 
inserir no planejamento dos recursos energéticos da regiâo as preocupaçôes sobre as 
externalidades de preservaçâo da biodiversidade e dos estoques de carbono da regiâo; 
gerar conhecimentos cienti:ficos e aperfeiçoar técnicas e tecnologias que permitam a 
valorizaçâo ambientalmente equilibrada da tloresta tropical Umida. 
0 
-, 
JUSTIFICA TIV A 
Na Amazônia, a distnbuiçào demognifica é singular, caracteriz.ada pela existência de 
pequenos conglomerados populacionais às margens de grandes rios. Aproximadamente 30% 
da populaçào amazônica, cerca de 5 milhôes de habitantes, esta distribuida por um imenso 
territ6rio de 500 milhôes de hectares, aglomerados em pequenas vilas ou nucleos populacionais 
isolados, cuja situaçào energética é de penUria. Tais caracteristicas s6cio-econômicas e 
espac1rus requerem que, nestas âreas, o atendimento energético seja prioritariamente 
descentralizado, corn unidades de produçào pr6ximas aos numerosos e reduzidos centros de 
demanda de energia. 
As dificuldades decorrentes do isolamento <lestas comunidades e de seu bruxo poder 
aquisitivo, inviabilizam a garantia de suprimento de combustiveis f6sseis para a geraçào local 
de eletricidade, privando-os de um dos principais vetores para o desenvolvimento econômico e 
a qualidade de vida. Portanto, a idéia de se gerar energia corn os frutos de espécies nativas da 
Amazônia, e se utilizar esta energia para a valoriz.açào, in loco, dos produtos florestais, podera 
conduzir a praticas de gestào nào destrutivas, mantendo a floresta em pé e diminuindo a 
pressào sobre os recursos da fauna silvestre e da ictiofauna, o que significara o uso sustentavel 
dos recursos naturais. 
Para tanto, reuniu-se esforços de varias instituiçôes de ensino e pesquisa, local e de 
fora, no sentido de concretiz.ar idéias que contnbuam para alavancar experiências relativos a 
geraçào de energia em âreas isoladas da Amazônia, de modo especial, em âreas de reserva 
extrativistas, espaços ocupados por um grande potencial de riquez.as e recursos naturais 
passiveis de aproveitamento. 
PRÉ-REQUISITOS PARA IMPLANTAÇÂ.O DO PROJETO 
Qualquer projeto de alcance comunitario, que se pretenda auto-sustentâvel, s6 o sera se 
tiver possibilidade de ser assumido pelos moradores da localidade. Neste sentido, faz-se 
necessario um profundo conhecimento das condiçôes s6cio-econômicas e culturais desta 
populaçâo, fatores essenciais para que se possa planejar a forma de execuçâo das açôes, corn 
boa chance de alcançar os objetivos propostos. 
Ernbora no infoio de sua implantaçâo o projeto guarde algumas das caracterfsticas do 
extrativisrno tradicional, principalmente corn relaçâo ao aproveitamento dos recursos na sua 
forma nativa, o idealizadores deste adotaram os seguintes principios bâsicos, considerados 
imprescindiveis para que se pudesse alcançar os objetivos propostos: 
que se deve agregar o mâximo de valor aos produtos, na pr6pria localidade, ao contrario 
do extrativismo tradicional, em que estes sâo colhidos pelos ribeirinhos e comercializados 
para beneficiamento nas sedes dos municipios, logrando pouco recurso financeiro a estes 
traballiadores; 
que é necessârio e perfeitamente exequivel o treinamento e capacitaçâo da mâo-de-obra 
local; 
que as culturas tradicionais nâo devem ser abandonadas ou menos prioriz.adas, ao 
contrario, devem ser melhoradas para alcançarem melhor preço no mercado consumidor; 
que questôes como saude, educaçâo, moradia e laser, entre outras, sâo fatores 
preponderantes para o sucesso do projeto; 
que os comunitarios precisam estar organizados, pois s6 dessa forma poderâo planejar suas 
açôes. 
Neste sentido, antecedendo todas as demais açôes para implantaçâo do projeto, 
discutido e aceito pelos moradores, desenvolveu-se pesquisas junto a estes, corn o intuito de 
identificar suas principais carências e prioridades, e ainda, a melhor forma de se implantar o 
projeto. 
Ernbora os resultados das pesquisas iniciais tenham norteado os trabalhos que vêm 
sendo desenvolvidos até o mornento, todas as açôes sâo precedidas de discussôes entre a 
equipe executora e os moradores, o que tem levado ao envolvimento cada vez mais marcante 
destes nos trabalhos executados. 
CUSTOS DE INSTALAÇÂO DE MICRO E MINI USINAS PARA PRODUÇÂO DE 
OLEOS VEGETAIS DE OLEAGINOSAS DA AMAZÔNIA 
A capacidade da instalaçâo para produçào mecaniz.ada de 6leos vegetais depende: da 
oferta de sernentes, dos tipos de sernentes e da dispombilidade financeira para aquisiçao de 
equipamentos. Isto, é claro, considerando que o rnercado tenha potencial de demanda 
suficiente para absorver qualquer nivel de produçao. 
Apresenta-se, a seguir, orçamentos bâsicos para a montagern de três plantas destinadas 
à produçao de 6leos vegetais das principais espécies nativas da Amazônia. 
Para uma produçao na faixa de 7 a 12 litros por hora (ern funçao do tipo de 
oleaginosa), -pode-se ernpregar prensas hidrâulicas tipo pistao, de 30 toneladas, corn diâmetro 
do cesto ern tomo de 20 cm, alem de um moinho triturador e um aquecedor, corn custo 
aproximado de R$ 3.500,00 (três mil e quinhentos reais), excluida a instalaçao predial. Para 
este caso necessita-se de um operador 
Para uma produçao na faixa de 15 a 20 litros por hora ( ern funçao do tipo de 
oleaginosa), sera necessârio ernpregar uma prensa elétrica tipo rosca-sem-fim, corn capacidade 
para processar de 40 a 60 kg de sernentes (este tipo de prensa nào tern capacidade para prensar 
o rnurumuru), um rnoinho triturador e um cozinhador equipado corn rnotor, corn custo 
aproximado de R$ 10.000,00 (dez mil reais), excluidas as instalaçoes prediais. Para este caso, 
desconsiderou-se o emprego de filtro prensa e outros equipamentos que sofisticariam o 
processo de produçao. Quanto à mâo-de-obra, recomenda-se o ernprego de dois operadores. 
Para uma produçao na faixa de 50 a 1 OO litros por hora ( ern funçao do tipo de 
oleaginosa), sera necessârio um investimento em tomo de R$ 90.000,00 (noventa mil reais), 
excluidos os custos corn as instalaçoes prediais. Recomenda-se o emprego de quatro 
operadores. 
ETAPAS BASICAS NO PROCESSO DE PRODUÇÂO DE ÔLEOS VEGETAIS 
Os 6leos vegetais, por suas caracteristicas fisico-quimicas, requerem uma série de 
cuidados ao longo de todo o processo de produçâo, que vai da colheita da oleaginosa ao refino 
do 6leo produzido. Resumidamente, as etapas e cuidados respectivos sâo: 
a) Colheita: na fase de colheita deve-se selecionar os frutos, excluindo-se aqueles que 
apresentem sinais de deterioraçâo ou ataque por insetos. No caso da andiroba, hâ grandes 
chances de passar despercebido a presença de brocas (larvas) no interior de algumas 
sementes, por isso recomenda-se a imersâo da colheita, em agua, por um periodo minimo 
de 24 horas, tempo suficiente para matar, por afogamento, as larvas. Deve-se aproveitar 
esta etapa para a lavagem <las sementes em âgua corrente. 
b) Secagem: o processo de secagem, que pode ser natural ou corn auxilio de fontes de calor, 
tem duas funçôes basicas, a saber: de permitir o annaz.enamento <las sementes por um 
longo periodo de tempo, sem perda da qualidade do produto, e contnbuir para um maior 
rendimento na fase de extraçâo do 6leo. 
c) Armazenamento: nesta fase, seguindo a secagem, é necessario que as sementes fiquem 
protegidas da umidade e que o ambiente perrnita a circulaçâo de ar. No caso do murumuru, 
tanto nesta etapa como na anterior, recomenda-se que à noite as sementes fiquem 
protegidas do ataque de um tipo de mariposa que coloca seus ovos sobre as mesmas, pois 
as larvas que <lai nascem perfuram-nas comem as amêndoa. 
d) Extraçiio de 6/eo: os processos basicos para extraçao de 6leo sâo: por reaçao quimica, 
por aquecimento e por prensagem (corn auxilio de prensas tipo pistâo ou helicoidal), 
dependendo, normalmente, do tipo de oleaginosa, da sua utilizaçâo e do rendimento 
desejado na extraçao. Em qualquer dos casos, é de fundamental importância o cuidado 
corn a higiene, tanto dos equipamentos como do pessoal envolvido na produçâo. No caso 
das três oleaginosas anterionnente citadas, esta etapa se subdivide em: trituraçâo da 
semente ou amêndoa ( dispensavel para prensas helicoidais quando a helic6ide permite a 
entrada da semente ou amêndoa inteira), aquecimento, prensagem e decantaçâo ou 
fihragem do 6leo produzido. Seguindo esta fase o 6leo devera ser convenientemente 
armazenado. 
PRINCIPAIS ATIVIDADES JA EXECUTADAS E RESULTADOS PRELIMJNARES 
testes, bern sucedidos, corn um rnotor rnulticornbustivel, de tecnologia Elsbett, utiliz.ando 
6leo de andiroba (Carapa guianensis); 
construçao de uma rede elétrica trifâsica, de seiscentos metros de extensao, e energiz.açao 
de todas as quarenta e três residências, duas escolas, centro cornunitârio e posto médico 
da localidade; 
estimativa do potencial de oleaginosas da reserva, corn auxilio de imagens de satélite e 
levantamentos de campo; 
treinamento de um comunitârio para dar manutençao nas instalaçôes elétricas da 
localidade; 
treinamento de oito cornunitârios na utilizaçao das novas tecnologias para extraçao dos 
6leos vegetais das principais oleaginosas da localidade, contemplando questôes relativas à 
colheita, secagem, annazenamento e extraçao de 6leo; 
construçao de um galpao, em madeira regional, onde se processa a extraçao de 6leo; 
extraçao, corn sucesso, de 6leo de andiroba, uricuri e murumunl, utiliz.ando prensas 
hidraulica e rosca-sem-fim de pequena capacidade; 
treinamento de dois cornunitârios para manutençao dos equipamentos utiliz.ados na 
extraçao dos 6leos vegetais; 
cursos de planejamento, relaçôes humanas, liderança, organiz.açao comunitâria, 
organiz.açao da produçao familiar, produçao de ervas medicinais, alimentaçao alternativa e 
criaçao de aves; 
viabiliz.açao do ensino fundamental ( s• a s• série), através de esforços conjuntos entre o 
projeto e Prefeitura Municipal de Carauari. 
montagem de um viveiro de mudas de oleaginosas; 
curso sobre a construçao de fogao de queima limpa, corn o aproveitamento de residuos 
florestais; 
curso sobre a construçao de potes de barro, também aproveitando matéria-prima local; 
palestras sobre meio ambiente e preservaçao ambiental; 
testes, em laborat6rio, dos residuos da extraçao dos 6leos, objetivando o aproveitamento 
como alimento humano e/ou raçao animal-em fase de conclusao; 
OLEOS VEGETAIS COMO SUBSTITUTO DO DÎESEL E SUA IMPORTÂNCIA 
SOCIO-AMBIENTAL 
No ano de 1911, em trabalho publicado na lnglaterra, Rudolph Diesel, inventor do 
motor denominado de ciclo diesel, declara: "O motor Diesel pode ser alimentado com oleos 
vegetais e poderd ajudar consideravelmente o desenvolvimento da agricultura nos paises 
onde funcionar. Isto parece um sonho do futuro, mas eu posso predizer com inteira 
convicçâo que esse modo de emprego do motor Diesel pode, num tempo dado, adquirir 
uma grande importância". 
Portanto, o uso de 6leos vegetais como substituto parcial do diesel vem de longa data, 
embora nâo tenha se consolidado como tal, principalmente em funçào do barateamento do 
diesel, a partir da primeira guerra mundial. 
Atualmente, na Alemanha, encontra-se 6leo vegetal em postos de venda de 
combustivel, visto que se dispôe de motores veiculares, motores para grupos-geradores e 
outras utilizaçôes, perfeitamente adaptados aos 6leos vegetais. As principais fâbricas <lestes 
motores encontram-se justamente naquele pais e utilizam, em grande parte, a tecnologia 
Elsbett, na construçào de seus motores, sendo a pr6pria Elsbett uma fabricante <lestes motores, 
dispondo de potências que vào de 5 a 250 leva Trata-se, pois, de uma tecnologia consolidada. 
0 potencial de utilizaçào de pequenos motores a 6leos vegetais na Amazônia é enorme, 
tendo em vista que em toda regiào,,Ae dispôe, mesmo que nativas, de diversas oleaginosas. 
Além dos 6leos vegetais, hâ um enorme potencial de aproveitamento de lenha para 
geraçào de energia elétrica, principalmente junto às madeireiras da regiào, embora a potência 
minima disponivel neste tipo de tecnologia seja de 200 kw, o que esta muito acima das 
necessidades da maioria das pequenas comunidades da regiào. 
A utilizaçào dos 6leos vegetais de oleaginosas nativas como combustivel parece, a 
principio, a utilizaçào menos nobre <leste recurso natural, tendo em vista a enonne quantidade 
de outras possiveis utilizaçôes existentes. No entanto, mesmo em se utilizando estes 6leos 
para fins energéticos se estarâ gerando importante fonte de renda para os ribeirinhos da 
Arnazônia. 
Em decorrência do despertar para este importante recurso, novas pesquisas surgirào, 
tanto no sentido da melhoria da eficiência da extraçào de 6leo como no aumento da produçào, 
via cultivo. 
É importante salientar que, uma vez se dispondo de energia e tecnologia para extraçào 
de 6leo no proprio local onde se encontram as oleaginosas, grande parte da riqueza gerada 
_,/ ' 
:ficarâ nas màos dos comunitarios. E ai, sem duvida alguma, se esta promovendo o progresso 
social <lestas pessoas. 
A titulo de ilustraçâo, no que diz respeito à preservaçâo ambiental, apenas urna safra de 
sementes de uma ârvore de andiroba, que em condiçôes normais resultarâ em 
aproximadamente vinte quilos de 6leo, podera gerar recurso financeiro equivalente à venda da 
ârvore para utiliz.açâo como madeira de lei. 
Dentro dos objetivos do projeto esta o aproveitamento racional dos recursos 
madeireiros, seguindo o projeto de manejo florestal imposto pelo IBAMA e, de acordo corn 
câlculos estimados para a reserva extrativista, ao se beneficiar in loco (transforrnando em 
m6veis simples - mesas, cadeiras, portas, etc.) uma ârvore, para fins comerciais, sera possivel 
gerar recursé>s :financeiros equivalentes à venda de pelo menos cinco ârvores na forma de toras. 
Nesse sentido, a energia s6 sera uma vetor de desenvolvimento regional e preservaçâo 
ambiental se for utiliz.ada para agregar valor aos produtos da floresta Dai a importância de 
levar a tecnologia para a floresta e promover a capacitaçâo da mào-de-obra local. 
Resumindo, a extraçâo de 6leos vegetais apresenta-se como um importante vetor de 
desenvolvimento das comunidades isoladas da Amazônia e, por conseguinte, promotor de 
uma menor pressâo na exploraçâo predat6ria dos recursos naturais. 
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